





























DISCOVRS 

DE LA PHLEBOTOMIE 

OV EST monstre' EN BREF, 
les deux temps d’icelle, à fçauoir le 
temps d’efle6tion:& le temps de 
neceffité/ort vtile & neceflaire aux 
Chirurgiens qui veulent bien profi¬ 
ter en cefte operation Chirurgicale. 

Plus vn traîné desCrifes,ou ilejîmonjiré comme 
ion s'abuse an iugement d'icelles,ne co- 
gnoijjant le mouuement des A fîtes. 
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rAres mérités y cefie 
petite offmde dr.ef- 
(te a U myrte déplu* 
fies de nofire temps, 
uent font caufe de U 




6 EPISTRE 

Phlébotomie : c’eft que voyant luire & 
briller en vous tant d'excellentes & 
vrayement Roy aies vertus plus admirées 
que recogmes^pius reconnues qu'imttees, 
gÿ*plus imnees qu egaleesb Ujquelles ont 
prinstflre &nruf]ance des rares perfe- 
éltons de voflre dium efprit y duquel la re¬ 
no mm ée fer t de fubieél & matière de bie 
dire aux plus beaux 0 délicat s efprits > & 
d’exemple a bie faire aux plus courageu - 
fes âmes f vos belles allions font autant 
d’A\flr es bnllans^quï embelhjjent&* illu - 
firent le Ciel de noflre France : France 
quife peut vanter dorej-nauant d'auoir 
eflé deliurée de U gueule béant e d'vne or¬ 
que de mi fer es,p aria fage^prouidece d’v~ 
ne Royne la plus grande des Roy nés qui 
bayent iamais rcgte^Royne de quels hon¬ 
neurs combles , de quels rejpetfs honorée , 
de quels triomphes reue(lue,de quels lau¬ 
riers flgnaléeïautant de bouches humai * 
nésfont autant de trophées a voflregran* 


A LA ROYNE MERE r 
deur,autant de coeurs font autant de tem¬ 
ples à vo(tre vertu, autant dames font 
autant de vaux & de facrifices pour im¬ 
moler fur vos au tel>) bref vos vertus font 
telles>que te ne me hajarderay pas d'en 
toucher témérairement les louanges ^par¬ 
ce que ie ny^puis atteindre que dupenfer y 
ny les raconter dignement que par mon 
Jtlëce.C'eft air efl trop haut pour le Vol de 
ma f relie plume ,c* èjfpourquoy à l'exem¬ 
ple dcsÀronâelles qui prefagent lapîùye 9 
je me contenteray dcraTyr ftmplement à 
fleur de terre,pour vousJuppUer ( %Phfa m 
dame)au nom de noflre chtrurgiequil 
vousplaife ietter les rayons de voflre 
douce faueur fur ce petit échantillon de 
Jes operations. Qtr quelque apprehenfon 
qui mdit fçeu arriuer de la grandeur de 
vos mérités , ff) de lindtfcretion de mon 
iugemët i ne ma peu retenir que iene vous 
laye offert pour tefmoignage pluftofl de 
bonne volonté, enuers le public, que pour 
A iiij 



g EPISTRE À LA ROYNE,’ 
chofe qui foit digne de voir le tour fous 
'Voftre royalle authorité& dtume gran¬ 
deur/ il a ce [le faneur d’eftre le bien rc~ 
çeu , te ne doute point que couuert du 
bouclier de Voftre Minerue, il nefqutue 
aifément toutes les pointes deïenute, 
ne foit veufauor ablement de tous, de ma 
partfenauray tel contentement que mes 
de(trs redoubleront de plus fort, pour 
oflreveu O* recogneujoutle tefte de ma 
mie, 

MADAME, 


le tres-humble tres-obeiffant & 
afFe&icmné fubï&â: & feruitaur, 
Camm Chirurgien. 



AV LE CTE V R 

BENEVOLE. 


B Es mauuais Maiftres ■font perdre 
crédit aux bons meftiers,& les abus 
auxbôs maiftres. L’eftime oqle mef- 
pris des art$& fciéces depéd de 1 ha¬ 
bilité ouinfüffîfance de ceux qui les 
maniet,&felo quelles font bié ou mallexercees, 
le vulgaire fans entrer plus auant en cognoiftan» 
ce de eaufe(auifi plufieurs ne veulent permettre 
d’eftre repris encor qu’ils faillent grandement 
en l’art dont ils femeflent le plus fouuent auec 
beaucoup plus de prefomption & d’eftronterie 
que de fcicnce)leur adiuge fur lespremiers adfces 
bonne ou mauuaife réputation , tellement que 
les avions louables Ôc vituperables font mefu- 
rees par l’ignotat populaire àmefme aulne,&pe- 
fees en mefme balance fans aucune diftindtiô,de 
forte que la vertu ccdde le plus fouuét au vice,la 
dodrine à l’ignoràce, i’cxperiécc à l’incapacité. 
Si bien que fur capÿrtce 
On Itudnge le vice 
Plufteft que U vert » 

L* igné r/intyle mérité 
ttut hasard débité 
Ks£ufkcqum reue fi u. 

Qu’on prenne ce nom de philofophc, iadis (i 
vénérable & ftrefpe&c entre les Grecs dont du 
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temps de Pithagoras Ce faifoiét appeller Sophir, 
c’eft à dire fages tout outre:toutesfois il eft cer - 
tain que ce mot ne fignifie rien plus ny moins 
qu'amateur de fapience , & qu’il n’y a homme 
encor auiourd’huy fi foible de ccruelle , fi petit 
compagnon,ny fi grand feigneur qui ne fuft bié 
marry,voirequinefe picquaft & offençaftàbô 
efeient, qu’on le print pour autre que pour defi- 
reux de fçauoinqui eft vn mot philofophe,tiltre 
dont l’Empereur Antonin mefme agréa d’eftre 
honoré.Cependant qu’on confidere quel cours 
on luyà donné depuis quelques annees,commét 
on le préd^Sc de qu’elle façon on s’en fert main- 
nantî c’eft le commun foubrîquet Ôc petit epi- 
thete galland qu’on dône de premier abord fans 
recognoiftrejà ceux qui portent la mine d’auoir 
plus dormy que veillé fur les liures ySquelqu’vn 
le prefente qui ne fçache pas bien encorde paffe- 
pied de la cour, qui ne fçache promptement re¬ 
partir en caiollois à la moderne,qiivchlcoure par 
«informez à tout propos lur des pieds de mou¬ 
che, le monftrant suffi mal aduenant auzfamil- 
liers entretiens, qu’inepte auxciuilles aétions, 
incontinant on luy baille du Philofophe parla 
tefte,& toutefois la vraye Philofophie , s’il en 
faut croire au Iurifconfulte Vlpian, confiftc 
tout au maniement des affaires, en la conferua- 
tion &conuerfation de l’humaine focieté,toute 
en cour,toute au palais.toute en la place,& tou¬ 
te en toutes les parties del’eftat: fi que philofo¬ 
phe &homme d’eftat(a proprement parler auec 
Vlpian qui Peftoit) c’eft tout vn,qui doneques 
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larauallee &demifed’vn fihaut degré , quila 
defpouillee de fes premiers honneurs & prero- 
gaiiues, pour la faire feruir ainfi d’vn traiét de 
mocquerie ; finojn que 1 'eftrontee ignorance d'vn 
tas de maudolecs pcdans dont l'entregent 8c le 
difcours fent à plain nés le remugle de l’efcolle, 
qui pour auoir pafle par deffus le pont aux afnes 
fans y laiftèr le baftrs’imaginét pouuoir de plain 
faut tenir rangentre les grands cheuauxcautanr, 
ou pis (à mon grand regret ) eneftildunomde 
medecin,car ie vous prie ou eft maintenant l’an¬ 
cienne fplendeur delamedecine,qu’eftdeuenue 
fâgloire & ion ornement,& ou eft le defir & la 
bienueillance des anciens Roy s , Princes , 8c 
Potentats enuers icelle,lefquels n’auoict à mef- 
pris d'apprendre 8c excerccr cefte diuine fcien- 
ccySc à bon droiéfc appellee diurne,puifque mef- 
rae elle reçoit cet eloge de la bouche de Dieu, 
mais vferent d’vne grande libéralité pour con¬ 
firmer fa dignité,& entretenir Ton authorité? La 
médecine , dif-ie que les anciens hebrieuxont 
honorée comme venue du ciel, pour la confer- 
uationdela fantc , & prolongement delà vie, 
que les Médecins Chirurgiens ioient créez ,in- 
ftiruez,&rccommadezdeDieu,les factez cayers 
le tefmoignent en l’Ecclefiaftique chap. 38 , ho¬ 
nore le Médecin de l’honneur quiluy appartiét, 
8c ne luy retiens point fes peines loyers 8c vac- 
cations,afin qu'il te fecoure &t’a(îifte en tane- 
ceflîtéjil receura gaiges du Roy,& la fcience du 
Médecin Chirurgien luy fait leuer la tefte, & le 
rend admirable entre les PrinceSjExemplesjtou 
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cham les gages, liberalitez , & prefens dont les 
anciens Roys,Princes > & Empereurs, ont voulu 
honorer les Médecins : Plme rapporte que les 
Cefars donnoient par chacun an aux plus célé¬ 
brés Médecins .Chirurgiens qui faifoient la mé¬ 
decine pour lors à Rome deux cens cinquante 
Sefterces,quifclon le calcul ordinaire pouuoiét 
valoir fix rail deux cens cinquante efcusjbié que 
les autres profefleurs n’en eufTént que cér.Tna- 
dée florentin receu«it de chacun qu’il trai&oit 
cinquante efeus par iour,& ayantguery le Pape 
Honorius d’vne eftrange maladie,iieut par iour 
cent efeus, & de recompcnce mille efeus au rap¬ 
port de Volateran.L’empereur Augufte donna à 
jînthoineMufa , qui l’auoit affifté en vne gra¬ 
de maladie,vne bague d’or enrichie d’vne pierre 
de grand prix 3 & non content, il voulut encore 
l’honorer delà dignité de cheoallier defonor- 
dre,non feulement luy,ains au(îi tous ceux,qu,i 
exerçaient la mefme profçffion furent honorez 
demefmetiltre pour fonrefped. Le monarque 
des Perfes Darius auoit çn telle efttme lç méde¬ 
cin Demadés, par l’ailï fiance duquel il auoit efté 
deliuré d’vne fafcheufe maladie,qu’il luy donna 
âinti que recite Hérodote deux grofles chaifnes 
dor de grande valeur^ la Royne' fa femme lny 
fift prêtent de deux bouteilles ou burettes d’or 
maflif:LaitTons làlesanciens& leurs antiquitez, 
pour dire que Iacques Cant’er très do&e & ex¬ 
cellent Médecin François , auoit tous les mois 
dix mil efeus de gaige du Roy Louys vnzief- 
ane.De là on peur colliger cn quelle recomman- 
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dation les Médecins Chirurgiens ont efté de 
tout temps maintenus en toute liberté de fran- 
chife,exempts de toutes charges , fubfides, tri- 
buts,tailles & impofts. Voila en quelle dignité 
eftoit iadis le Médecin & la Médecine, & neant- 
moinS üôusla voyons en ce malheureux & dé¬ 
plorable hecle,ou le vice marche a l’efgal de U 
vertu,tellementchangee,corrompue,& altérée* 
qu’elle n’eft plus maintenant qu’vne idolle, 8c 
vn fantofme,fa face auallce.fon crédit ruine, fon 
honneur degradé,fa force abbatue,fa réputation 
fieftrierbref elle eft tombée du plus haut efchel- 
lon de la gloire, ou nos predeceffeurs l’auoient 
montée & efleuee,elle eft,dif ie,tellement pro¬ 
fanée & foulce aux pieds par vntas d’ignorans, 
empoifonneurs.impofteurs,charlatans ,gensde 
snauuaife vie & de conscience cauterifec,qui co¬ 
rne nouueaux Efculapés defeendus du cielfevâ- 
cent impudemment, & promettent effronteméc 
la guerifon de toutes maladies,defquels le popu- 
lairee ignorant fait ordinairement plus d’eftime 
& donne plus de creance apparence extérieur 
are d’vne Façon gallante, êc d’vn maintien braua- 
chc accompagne d’vnc vaine pompe d’habits 
fomptueux , qu’a la do&rine Ôc à l’cxpcrience 
(ouy veritablemeat)car s’il y a quelque charlata» 
quelque cerneau percé a iour,quelque cfprit cx- 
muagant, qui donnant carrière à fes fantaifies 
voltigera fus vn théâtre,faire du pantalon ou du 
harlcquin,ou bien port ât l'anneau d’or au doigt, 
les mouâaehes bien releuecs , bonne morgue, 
ayant bien fouuétces mors enboucheifang,htt" 
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meurs,efprits,thumeurs,playes,vlceres, fra&u- 
res,diflocations,Hippoc. Gai-mettre vn pied fur 
l’entendez vous bien en camelote,le voyla répu¬ 
té d’vn chacun le plus braue Médecin Chirur¬ 
gien de toute la terre : tout beau,tout beau, ne 
vous haftez pas tant meflîeurs,car vous pourriez 
bien vous tromper d’autant que l’habit ne fai& 
pas lemoyne , les difcours foiuç je plusfouuent 
bi'é efloignez de l’efFe6t,aemâdezleur première¬ 
ment s’ils ont la cognoilïancedela géographie, 
de la mat bematique & aftrologic,de la mufique, 
de la geometrie,de la diale&ique, de l’arithmeti- 
que,de la rethorique,de rhiftoire,de la poéfie,& 
philofophie : brefenvnmotdci’enciclopedie, 
car qui dit la médecine parfaide, dit en vn mot,; 
l’enciclopedie , car autrement feroit s’imaginer 
vne medecine muette, morte, & ignorantc,que 
de la priuer de Tes compagnons fufdits: bref de¬ 
mandez leur cncorc,s"ils ont la cognoiflance de 
tout ce qui vole par les airs , de tout ce qui nage 
dans les caux,de tout ce qui vegetc , de tout ce 
qui lent ou vit fur la terre,finalement tout ceque 
les entrailles de la mere vniuerfelle renferme 
d'eau,demetaux,de minéraux, defels, de fucs, 
de foulphresj d’auantage s’ileft entré dans foy 
mefme pour y remarquer ta ftrudure , fouiller 
dans les os,conter fes mufcl#s,fuiure fes veines, 
particulariser fes arteres,rechercher fes cartilla- 
ges,admirer fes nerfs, tendons,ligaments,fibres, 
&c. s’ils ont tout cela;& qu’vn iugenient folide 
foit l’ame de leurs expériences i à la vérité pour 
lors carclfcz les d’immunitez, recognoiffez les 
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àttec applaudifTcmcntjauttement vous vous tro- 
pez, quelque hippochondriaque repartira, peut 
eftre.qucccn’eft à vn Chirurgien de preferire 
des rcigles aux Médecins (à la bonne heure)auflî 
ne parlons nous des do&es Médecins Chirur¬ 
giens , ceux-là nous les honorons & rcfpc&ons 
comme nos maiftres: Mais d’vn tas de ie ne fçay 
quelle carauane de medicaftrcs fans frôt, hé qu’il 
y en à*, & qu’on en voit,& qu’on en faid , belle 
fentcnce d’vn ancien, que l’ignorance des vns, 
& des autres l’incredulité,font caufes que pla¬ 
ceurs Médecins Chirurgiens ne cognoiiTcnt rie 
aux maladies qu’ils tiennent incurrables , qui 
neantmoins font curables,comme ladrerie, hy- 
dropifie, appoplexie,paralihe , contra&ion de 
membres,mal caduc,fieurc quarte, hcélique,po¬ 
dagre, gonagre; chiragre, feiatique & telles au¬ 
tres maladies de difficile digeftion pour eux. Of- 
quelques vns qui peut cftre ne me pénétreront 
pas feront efbafeis d’entendre que ie mets IeChi- 
rurgienaurang du Médecin, ne?,ntmoins à bon 
droiét,caric ne faits pas eftat d’vn homme qui 
gazouille feulement mais de cetuy qui dit & qui 
faitimiferable fiecle où l’on croit qu’vn Chirur¬ 
gien ne fçait qu’appliquer des vencoufes,faire v- 
ne faignee»&:couurir vne emplaftre,&peut eftrc 
«ft-il vray*, hclasque trop vray, à mon grand re¬ 
gret,ce n’eft de ceux là que i’entends,car l’art de 
Medecine & Chirurgie ne s’acquierent par ar- 
gent,ainfî que quelques vns fans front par ce 
moyen, Ce font appeller maiftres Chirurgiens. 
• ( ê temps a q meui*»ô fiecles,) À ces propos a treb 
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bien rencontre quelqu’vn difant. 
for A Imquant met la marmotte, 
il fat quo Ugentfade (T fate 
Ejl fans mente reuerc : 

T tut ejlpertterty, cr les hommes 
ffont horreur d’auoirtant duré 
Au fît de maudit oùnôus (omîtes. 

Cent ou deux cens efeus pour vne fois, cotte 
de taffetas,liét de broderie,feftins, banquets,pa- 
rens,amys, confiderations,ie m'en rapporte, 8c 
pour pallier l’affairera mémoire par efcript:ainfi 
que le füfdit continuant à tref bien dit. 
vtu de mes yeux je vous me, 
CartenefusUmats panure, 
fdy {dis-tc)veu o creue- cœur 
tour interroger vne befie 
luy efertre ee que par coeur 
Jlaeuott due de fa te fie. " 

C’efi pourquoy te ne feay ou tendre 
L'yn k l'argent ft ktffeprendre 
i autre aux amn, l'autre aux parentsi 
Mt se croy que pour cet vfage 
One fl le couteau lutnGaUnt 
S entant le pot du badtnage. 

He ? bon Dieu quelle elt celle méthode, faire 
il bon marche de la vie des hommes, il vaudroit 
plus confultant aucc les fucceffeurs de Câitt 
nous admettre vne pefte:Car queiqueHypoc.ofc 
bien quelqueParacelfe fc treuueroit poudy refî« 
fterjmais en cette façon la pierre en eftietteC» 
ceux qui Apportent & introduiient les abus, 

n’pnr 
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nont garde de leur faire la guerre,& Dieu fçait 
que de miracles-,à iufte occafion dis-ie doc que.la 
Chirurgie ne s’acquiert par argét,encore moins 
par f ucceflion ny par la feyile le&ure, ains par v- 
ne recherche penible,longue & laborieufejc’eft 
pourquoy ie m’eftonne qu’il y aye fi grade qua- 
ntéde Chirurgiens quicroyentquece queThi- 
hautj&Ancehn ont déterminé fois vne loy indif- 
folubie,alleguantqu vn telautheur a fait de mef. 
me,& puifque c'eft là la couftume ils peuuenc 
faire le femblable, Apprensicy mon amy, que la 
couftume ne fert pour la confirmation de l’art, 
ny l’on ne le peut nommer atteins celuy qui(ye- 
ritablcmençjfc demonftre par opiuire : Maison 
n’en veut rien croire , encore moins prendre la 
peine de reilluftrcr cefte facree Chirurgie,la¬ 
quelle a efte iadis en tel hôneur qu’elle eft main¬ 
tenant à mefpns ; vrayemcm on fe doit bien 
cftonner qu’vne fi noble fcicnce toit tellement 
defeheue de fon originaire réputation, qu’ayant 
anciennement efte la fauorite des Roys, l’entre¬ 
tien & occupation des grandsjelle fe trouuc au- 
io'urd’huy comme proftituec à la deriilon des 
plus abie&s des champs & de la ville. Qu^y a il ic 
vous prie,de plusrelcuê,de plus admirable & di- 
uin que cefte facree profeffion;& ce pendant on 
voit comme elle eft mefpnfee d’vn chacun : Et 
qui eft chofedetcftabiejpar ceux là mefmequife 
font engraiffez par ton moy enjear fi on leur pro* 
pofe quelque règle qui leur fait très neccflaire, 
les voyla toute à l’heure à bailler derempirique 
parla telle, de ceux qui amis de ia Nature les 
B 
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voudfônt pieufement relouer de leur cheuté: 
Car véritablement il n’y a profeflion où il faille 
eftreplutoft en doute de manquer qu’en noftre 
Chirurgie, eu efgard à fon fubiet,qui eft le corps 
h.umain,rayon de la diuinité. Et pas moins nous 
n’en tenons conte, au contraire nous blafmons 
les bons defleins d'autruy,&vrais coqs Efopiens 
quittons la pierre precieufe pour gratter le fu¬ 
mier,n’eli ce pas vne honte de.mcfprifer les cho- 
fes bonnes & nccefTaires pour courir à ie ne fçay 
quelle routine mal fondée & pluftoft empirique 
qaerationelle?i’cnlairay leiugement à ceux qui 
defpouillcz de toutes paflïôs fçauent les erreurs 
qui s’y commettent,notamment ceux qui exer¬ 
cent la (jhirurgic, car s’ils manquent en la moin¬ 
dre operation d’icelle, à plus forte raifon aux 
grandes &dif&çiles } fi,elis je,à tout propos ils dô- 
nent du nez en terre pourf’obferuatiô qu’il faut 
faire en la Phlébotomie, à plus forte raifon aux 
operationsquifont de plus grande fpeculatiôn. 
Mais dira quelqu’vn,trouuez vous ayfeela fcié- 
ce de tour le cours des aftres, mefurer les nom¬ 
breux mouuements des lambris eftoiîlez, com¬ 
prendre les toars,deftours ^retours des planet- 
tes pour vne fi petite operation que la Pnlebo- 
tomie?ioin&,difent ils,que fes obferuations chi- 
metiqutfsfont telleméc inutiles que le plus fou- 
uent elles payent les formateurs d’icelles des e- 
uenemenrs non moins efloignez de leurs pretê- 
tions,quelefubicâ: de leur fcience efi: efloignc 
de la terre. A quoy ie refpons,que véritablement 
ie la treuue tres-aifec,veu que mon arc m’y oblt- 
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**t,bc la raifon m’y contraint , mais comme les 
fciences femblent ellre plus difficiles &efpineu- 
fe,elles font plus fuiettes aux calomnies & cen- 
fures,d’autant que les ignorans 8 c aueugles de 
leurs efprits ne voyans plus loing que le bout du 
nez de leur afnerie,mefprifent les chofes diffici¬ 
les à leur entendement pour ce qui concerne le 
peu d’vtilitéjde celle fcence , ainfî que vous 
dites: Arreftez vous icy efprits fanatiques,enne¬ 
mis desMufes,fayneansinfenlîbles,pipeursàgai* 
ges,defillez les yeux de voftre entendement, né 
foyezpas cômele Lyon de Nemee tué par Herr 
cule qui fe paifloitcnlaforeft d’ignorancej fai- 
fant degaft general de ce qui eftoit bon,& con- 
feruant cequi eftoit mauuais.Gofeffe? tngenuë- 
ment l’excellence & dignité de fefte fciencc qui 
defcouure les cffeds admirables du cours ordi¬ 
naire des corps celeûcs : cajr puifqite ceux qui 
couppent le bois 8 c fouilfent la terre, confiderât 
premièrement la pofition duCiel,n’ignorant pas 
que plufieurs vices en defpendêticpmmc la ver¬ 
moulure & autres,à plus forte raifon faut il ob- 
feruer les A lires pour vn fi noble fuiet que le 
corps humain.Ce qu’ont fcnti de bien près ceux 
qui ont dcffendu de prouoquer les menftruës 
aux fe mmes & filles,en tous quadrats de la Lu- 
netparce qu’ils n’ignoroient pas le pouùoir que 
les A lires ont fur nos corps. levons prie qu'on 
dcmandeaux Allrologues Genethliaqucl.fi lors 
que Saturne&Mars entrent en conion< 5 tion,s’ils 
ne caufent pas la pelle,alléguant pour raifon que 
ecfdites planettcs tafchent par. tous moyens à 

B ij 
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dleftfuke Fhomme duquel l'humeur radical ne 
confifte qu’en chaleur & humidité,& leur natu¬ 
re 8 c faculté ne defpend que de la ficcité &frigi- 
«fite* Mais pendant que ie m’efcarte en ce dif- 
coûts,il me ferablc que i’entés vn bruit ou bour¬ 
donnement de certains frelons qui n’ayment rie 
que les lieux falles & infeds; i’entens leur pro¬ 
pre volôte, qui conduits par leur ignorace tour¬ 
noient toufiours à i’entour du pot (comme Ton 
dit)de leur Vieille dourine,ie les entes, dif-ie, fe 
gaber de ma plume,veuqueie traitte d’vne ope¬ 
ration laquelle a efte fi dodement déduite para- 
uant nous par des plus fublimes perfonnages 
que l’antiquité aye produit j A cela ierefpons» 
que bien qu’il fembîe ne pouuoir rien plus dire 
for ce fubiedy ayant plufieurs volumes , que 
neantmoins cen’eftauecvne telle méthode que 
iecraide de la Phlébotomie en ce lieu : non pas 
foiuant les vieilles opinions,d’autat que ce ne fe- 
roit que chanter vne mefme chanfon ; ainçois 
defcouurant les fautes que iourncllemcnt on 
commet en cefte fi importante operatibn^e dÔ- 
oe vn moyen pour s’en releuer en telle façon 
que peu fouuent on retombera en ces fautes irré¬ 
cupérables. Enquoy ie m’affeure, Amy Ledeur, 
que fi defpouillant toutes pallions tu viens à re¬ 
garder d’vnœilfauorableces lignes, lefquelles 
forties d’vn hônefte loifir,vont courir le hazard 
de la cenfurè,tu confefferasquç ce n’eft pas fans 
grande confédération, que l’ay mis la main à la 
plume pour traide* de cefte matière , non que 
iayceftcftitnulé par aucune vaine gloire,ains 
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pouffé d’vn bon defir d’ayder au p«bîic»& vrai¬ 
ment iccroitois manquer à mon deuoIr,fi ayant 
reçeu de la main liberale du Tout-poiffant quel¬ 
que chofe dej particulier » ic ne les dàffribuois 
aux amateurs d’vne vraye doârine, afin que tou¬ 
tes leurs œuures& les miennes foiént à l'honneur 
& gloire de Dieu, à l’édification & fan té de n offre 
prochain,& au falur de noftre amejaaqueljDieîs, 
Pcre 8 c FilsÔc fain& Efprk.foit rendu honneur & 
gloire aux ficdes des ficelas» Amen. 


B ») 


m $ «a s* w ■ » % b* 

TABLE DES CHAPITRES. 

* V'efice que Phlébotomie , fa pre- 
| priete i & ce qu il faut o bferuer parti- 
| cuite remet pcurlabiefaire y Q\\^ .1. 
» Comme le Chirurgie ne doit igno- 
rer h A fi rclogiegy le profit qui en renient % tant 
pour la Phlébotomierfue pour toutes les mala¬ 
dies qui furuiennent au corps humain , laJim - 
pathie des Ajlr es auec ketuyfirauires en feigne - 
ment s trcf-vtiles au Chirurgien. Chap.2. 

De l'heure de necefiitéen laquelle fini mon- 
fines les maladies ou efihet necefifairemetPhlé¬ 
botomie. Chap.3. 

De h heure etelettion pour la racine bafife , & 
de la racine fuperieure qui s’eftend à la cognoif- 
Jance des Afires^ tant en la concurrence qu’ils 
ont aux parties de noftre corps , que fur les hu¬ 
meurs , & maladies qui arnuent en iceluy 

Chap. 4. * 

fiu’il cfl necejfairt que leChirurgiehayela fi¬ 
gure afironomique enfin cabinet ^ou bien en fa 
boutkque , & du profft qtiilen reuienttant 
pour les malades ) quepour ceux qui les traitât: 



TABLE 23 

Ce qui efiprouuê par une hifloire & autres e- 
xemçl es^enfemble qu'il efl meilleur de confer» 
uerdr mondifier lefang que de ïefuacuer.auec 
la defeription de deux admirable h emede spour 
cetejfelt. Chap./. 

Des veines faignables pour plujîeurs infir • 
mitez, qui furuiennet au corps humain, enfem » 
blede l'vfâge & utilité des ~\entoufes auec & 
fansfcarifications , ce qu il faut obfenier pour 
cet effe£l,&pnalement desfangfues. C hap.6. 

Bnef traiffé ou difeours des Crifes,oùileJl 
monflrécomme l'on s'abufe au iugement d'icel¬ 
les ne cognoiffant le mounement des dfl res. 

FIN. 

B iiij ‘ 





QT'EST-CE QVE 9 H LE- 
bctomie fa propriété, (fp ce qu'il faut 
obferuer particulièrement pour 
la bkn faire. 


* Lufieurs philofophes Grecs* 
Latins & Barbares*apres auoir 
diligemment contemple tou¬ 
tes fortes d'animaux, & curieufement 
recherche leur maniéré de viure , & 
conféré leur codition & naturel* auec 


le noftre,£e font eferiez qu’entre tous 
ceux qui refpirent &fe traînent fur la 
terre * n’y en a aucun plus miferable 
L’hôme que rhomme*à caufe de fon defir in- 
fewbie 11 * friable &c appétit defreglé* car conti- 
jg e a°ni S nue ll^ m étilnefait que cherchernou- 
maux, & uellesviandes*&en ayant trouuéàfon 
<jaoy. ÇOuft*il en prend de telle façon^que^ie 
fuis grandement efmerueillé comme 
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îe ventre de plufieurs neft défia pour- 
ry &: corrompu pour tant d excés,d’y-> 
urongneries,&: defbauches qui s y co¬ 
rn ettent,que i’ay moymefme horreur 
en y penfant Et qu’en prouient-ilauf- 
fi^finon quantité de rheumes,cathar- 
res, & autres infinies efpeces de mala¬ 
dies, lefquelles ne font qu’alterer, 
changer, & corrompre cette fécondé 
partie de noftre génération, le trefor 
de la vie,& le fiege delà chaleur natu¬ 
relle , la matière delafemence, du 
laiéf des mammelles. C’eft le fang le¬ 
quel elf fi bien diffus,&meflé par tou> 
tes les parties de noftre corps,qu’il n y 
en a aucune qui ne prenne de luy fa 
nourriture,& ne fe trouue rien de bié 
en nous qui ne foit par luy maintenu, 
&fouftenu:c’eftlamere des efprits qui 
arroufe le fiege de facultez pour la ma¬ 
nutention des forces de tout le corps, 
qui fomente, & entretient fonhumi- 
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dite' primitiuejil eft tellement rempiy 
d’efprits, que fa conferuation eft caufe 
denoftrevie , de forte que plufiturs 
onteftimé qu’il eftoit le propre fiege 
& domicile d’icelle, & cependant nos 
defreglees volontez accompagnées de 
nos plus qu’irraifonnables defbauches 
font caufes que ceft entretenementde 
noftre vie eft prefque du tout efteint: 
On ne voit rie autre choie que Méde¬ 
cins &: Médecines en campagne pour- 
la renouation de cefte fource de no¬ 
ftre vie, tant de faignees faides mal à 
propos, queie m’eftône corne aulieu 
d’aider les patiens, on ne les accable du 
tout,non pas que ie veuille blafmer en 
ce lieu la diligence du dode & expert 
Médecin & Chirurgiendefquelscom- 
louée. me amys de la nature,tafchent de tout 
leur pouuoir à le conferuer en fon in- 
tegrité:& ce en le purgeant & mondi- 
fiant, ou efuacuant, ce dernier ne fe 
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peut faire que par l’incifion de lavei- ?? u ce c 
ne.dite Phlébotomie, motcompofé ™ otPh H 

1 n r r • i botorrn» 

du grec flcgs, qui lignine veine^ oc to~ 
mos , c’eft à dire diuifion des parties 
intégrantes. Voyla pourquoy enfpe- 
cial on prend ce mot pour incifion de 
veine^par laquelle eft faite euacuation 
dufangôc des autres humeurs conte¬ 
nues aüec iceluy .\\ faut notter qu’il y a 
plufieurs fortes de faignees comme à cha P- 6 
la veine,artere.,fcarifications :> &: autres., 
nous parlerons fpecialemét delà Phlé¬ 
botomie. 

Ornousfaifons faigneepourfix in¬ 
tentions principaiesda première pour 
euacuer,2.pour deftourner&diuertir , 1 Pour 
ou faire reuulfion, 3. pour attirer , 4. fïï° y 0 
pout altérer, laj.pour preferuer , la 6 . “ a e 
pour alléger , c eft ainft comme tous 
ceux qui ont trai&é de cefte matière 
en ont parlé : Mais nous nous conten. 
tons de deux caufes, Içauoir ple&hore 


ueuure< 
veine J| 
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& caeochymiej vne ne confifte qu en 
latrop grande quantité des humeurs* 
&Fautre en lamauuaife qualité > Or 
Ivtilité de la Phlébotomie nes’eftend 
pasfeuîement à l’euacuation delà pie- 
nitude qui doit eftre faite lelon l’elpe» 
pMebo ce & différence d’icelle* mais pour di~ 
® mie * uertir,& deriuer*qui font les trois for¬ 
tes d’euacuation.Elle fert auffipour les 
grandes & extrefmes douleurs^princi- 
paîement quand elles viennent de té- 
fionitellemét quêtons les doiies Mé¬ 
decins* & Chirurgiens* tiennent que 
lafaignee eft vn tresbon & affeuré re~ 
mede * .fi les reigles requifes à icelle y 
font bien obferueesvoire plusprôpt 
& plusfeür que la Medeciné laxatiue^ 
laquelle eftant prife agit incontinent 
&: pouffe fon effed* n eftant en noftre 
nie plus puiffance de Fempefcher-MaislaPhle» 
îuebMe. botomie de laquelle nous tenons les 
fe 1 *- refnes de la conduitte * ne fait que ce 
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que bon nous femble , d autant qufe 
nous l’arreftons de retirons quand il 
nous plaift. Et véritablement entre 
toutes les operations chirurgicales , la 
faignee tient le premier rang , pource 
que c eft le remede commun des ma» 
ladies qui procèdent de pléthore, de 
cacochymie,comme nous auons dit, 
toutes deux eftant caufe antecedente 
des maladies. 

Difons donc que c eft que pléthore 
de cacochymie, de puis nous y appro¬ 
prierons la reuuliion de deriuation. 

Plethorè,m’eft autre chofe qu vne re- 
pletion de toutes les humeurs efgale- 
ment augmétees ou bien de fang feu¬ 
lement. 


ce que 
Pléthore 
& Caeo- 
chimie. 


Cacochymie eft vne repletion de 
cholere , de melancholie , ou de 
phiegme. 

La plénitude a deux efpeces , l’vne, 
vires ; de l’autre, ad vaj'a, on y en ad- 






Gai au j . 
delà me- 
tho.chap. 
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ioufte vn autre dit cfupra vtres i 

La première, bié que le fang ne foie 
exceflif,ny en quantité, ny en qualité, 
opprime ce neantmoinsles forces de- 
billes: d ailleurs,l autre furpaflfe lafym- 
metrie naturelle , mais encor que les 
vaiffeaux femblent creuer à caufe de 
l’abondance du fang, fi n’eftouffe elle 
point les forces, mais s’il adulent que 
la force en foit affoiblie, ce fera lors 
(plenitudo fupra vires y Or il faut remar 
quer queia cacpchymie eft triple,cho- 
lerique,melancholique,&:phlegmati- 
que:fufEfe de cecy ,xar qui en voudra 
voir dauantage lifela Framboifiere en 
fes loix de Médecin e. 

Reuenonsmaintenant à la reuulfiô 
& deriuation,oùnous trouuôns qu il y 
a grande différence delvne a l’autre, 
d’autant que la reuulfon eft faite de la 
partie contraire félon Gai. Si la narine 
dextrefaigne,faut appliquer vne ven- 
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toufe fur la régi 6 du foye 3 &files deux 
faignent en faut appliquer deuxj’vne 
fur i’hypochondre dextre^ôd’autrefùr 
la{eneltre ) &: fi le malade eft fort 3 on 
ouurirala veine fous le ooulde 5 fi la 
bouche &c la gorge font malades , ou- 
urez la cephauque^ôcc eft reuulfion,&: 
fi on en tire des ranulles ceft deriuatiô: 
de mefme fila partie pofterieure de la 
tefte fait mafifaut faire reuulfion parla 
veine du bras , puis deriuationpar la 
veine du front,faut aufti faire reuulfio 
& deriuation du mefme cofté (fi faire 
fepeut ) comme s’il y a plegmonau 
foye,fautfeignerdelabafilique , ou 
médiane du bras droidl : Si en la râtel¬ 
le > dufeneftre, fi les mignons, la vef 
fie & les parties honteufes* faut ouurir 
la veine du iarret^ou des maleoles > fi la 
iambe droi&e, du bras droidt^fi vn 
bras^del’autre^&ainfi des autres , i’ay 3 
dit fi fairefe peut,d’autant que s’il ad- 
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uenoit phlegmon au foye , & que le 
bras droit fuft bleffé, Ton ne pourroit, 
ny ne doit-on tirer du fang d’iceluy, 
lors en faudroit tirer de l’autre ou des 
maleoles. 

'Oribaf.i.i' Nottez qu’on faigne les arteres/pe- 
cialement celles des temples, pour ef- 
uacuer les humeurs chaudes, flatueu- 
fes,c£ui confluent auxyeux,& aux lon¬ 
gues douleurs de tefte,aux vertigines, 
principalement qui font caufees de 
chofes chaudes, & flatueufes, les artè¬ 
res de derrière les oreilles pour mefme 
effed:, on ne faigne point les grandes 

tha.ch.Tz 6 arteres,come des bras, & autres lieux, 
tant à caufe de la trop grande diflipa- 
tio des efprits vitaux, que pource que 
l’agglutination ne f y peut faire, a cau¬ 
fe de leur continuel mouuemét.Nous 
en trai&erôs plus amplemét cy apres', 
Il eft temps de fçauoir maintenât qui 
font ceux qui doiuent eftre faignez* & 

ceux 
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ceux qui ne ledoiuent pas eftre 5 &: 
qui facilement peuuent fupporter 
icelle faignecj&r-aufquels elle ne peut 
nuirejfont ceux qui ont la vertu robu- 
fte:lcs veines grofles pleines^ amples, 
qui ne font ny maigre,ny attcnuez,qui 
ont la couleur bonne 8 c vermeille , la 
chair dure} ferme & lolide : ceux qui uacion c 
font de difpofition contraire ne la laüw § n 
peuuent foutleilir fainement , aufïï ne 
taut-ilfaigner les enfans auant l’aage 
de quatorze ans,&les vieillards outre 
l’aage de foixante &c dix , finôn en cas 
de grande 8 c extrefmeneceffité , 8 c ce 
confiderant qu auec le lang s’efcoule 
vne partie de la vie,ce qu’il faut touf- 
iours faire prudemment, mefurant la 
grâdeur de la maladie, auec la force de 
la vertu, afin que l’on puifle faciiemét 
iuger de la matierc,& mefme de l’eua- 
cuation,& ne faut pas feulement corn 
hier e r les forces de prefent, mais fça- 
C 




34 Dijcours 

uoir du futur fi elles feront fuffilantes 
afoullenk la longueur & diuturnité 
de la maladie. Audi faut-il obferuer, fi 
ceux que l’on faignëont accoutumé 
<Teftre faignez > car ceux qui ne font 
accouftimie ne la fouftiennent facile¬ 
ment y Mletnent- que la couftümefe 
doit confiderèr en toute forte d’eua- 
^cuation^fpCciakmenti à celle du fang: 
Dauanta-ge y tous ceux qui ont l’efto- 
jqÿaeh defole>ou qui font trauailiez de 
diânheeyôt âux de verre, ou quifouf- 
frènt quelque iodigéfiiônjne doiuent 
eftfefaighez, les fefnmes enceintes, 
pmicipàlement fur leurs premiers &: 
derniers Mois fen doiuent abftenir, 
aulfi ceux t]ui ont vfe d’e trop grande 
lob ri etc , ceux qui font de naturèîroi- 
dë & pituiteufe, & ceux qui habitent 
en région du- airtropehauci ou trop 
froidiiie portent pas facilement la fai- 
gnee,toutes choies qui affoibliifent la 
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Vertu 3 l’horreur & tremblement^rv* 
fage immodéré de Yenûs^la trop gra¬ 
de fréquentation' dû bain3 le flux de 
ventre, foit de nattite ou par médica¬ 
ment , le grand foijftg, le foticÿ les 
veilles^ le trauail 3 & les longues mala¬ 
dies nous defFendént la faigriëé : En 
fin 3 pour faire ou né point faire la 
faignee 3 il faut confiderer toutes ces 
chofes dëffufdiâreSj & plu fieu rs au¬ 
tres lefquelles ie lairraÿ 3 crainte d’eftre 
acculé d’èlcrirc icy vue chofe qui ia 
dés long temps a eïlé traiélee par des 
plus doâéSjtellemet que lifant leurs ef 
crisie perds toute efperace dcpoüüoir 
rien dire fur ce fubiet qui foit digne de 
voirie iour 3 ce qui deuroit eftrè alfez 
fuffifant pour rêdre ma plume muette 
en cette ài&iréjfi la grâdeur du cas qui 
mérité eftre examiné par diuerseferits/ 
enféble vn bô delir qui plus m afeétiô- 
ne de pouuoir feruir en quelque chofe 
Ci) 
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au public ne m’en-hardiiïbit d’autre- 
part a laiffer à la pofterité quelque 
marque de mon debuoir, & ce tant 
pour foulager la mémoire de mes co- 
pagnonsen Chirurgie, voire mefme 
leur donnant quelque entree en lob- 
feruation aftrologique , ce que peu 
d’entr eux fçauét,que aufli pour la fan 
té&vtilite de ceux qui fe font laigner» 
ayat toufiours propofé la fanté des pau 
charité ures malades qui requièrent eftrc fai- 

ic Au* ^ r r 

theur. gnez, ou ceux qui le ront pour le con¬ 

féra er des maladies avenir à mon pro* 
pre gain *ce que plufieurs Chirurgiens 
d e ce temps ne tont : faignant a toute 
heure,cn tout temps, en toutes faifons 
Gnnàa & C n tous aages/ans confiderer les for- 
varice de ces ny la vertu de celuy qui fefait 
E- faigner, induits à cela par ce maudit 
tmnutes. Jclir de gaigner,ne fe fouciant des ac¬ 
cidents qui peuuêt furuenir à ceux qui 
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ont eftezfaignezfaifant euacuatiô du 
fan g plus quils ne doiuét, ou bien fai- 
fant l’operation fur le membre à l’heu- | 

re en laquelle l’Aftrey domine, telle¬ 
ment que plusieurs font morts par ce 
remede indeuëmet adminiftré,lequel 
leurafapé&retranché l’vfage de la vie, 
ou s’ils n’en font morts,ils font tombez 
en deslôgues d’inturnicez, leurs corps 
en eft deuenü froid,blefme , & defeo- 
loré tout cela par l’ignorance de 
l’opérant lequel fé mettra à exeçuter 
celle tanf noble ayde dé nature fans 
eftremunÿ de tout ce qui luÿ èft ne* 
ceffaire,tant des dons du corps, de i’ei- 
pritqüe autres inftruments externes, 
comméeflrè ieürre , bonne veué , la 
main ferme,& exërcitéàla Phlebour Conditiô 
mie,bon anatomifte pour cognoiftre pi.ic- 

1 r • 1 . 1 J?- betomi- 

ialcituâtiondés veines, Sç des autres ft e . 
parties du Corps,car fans icelle il feroit 
Cl.] 
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comme faueugle qui trench e le bois. 

Or icy ne fera hors de propos de not~ 

ter, que fi les veines iveiloieht apparé-; 

tes, il ne )es faut ouufir le matin:, ains 
enuiron vne heure, apresmi4i|&ceux 
qui fe j ouçront promen er ferot queh 
que peu d’exerçice 3 lors toutesfes 
nés les plus occultes & inuifibles r par 
maniéré, de dire,apparoiftront.I e n’ay 
pas efcrit cecyfinon pour ceuxqui ont 
les y eifîe^petites ; & i couuertesde chair 
pugra&o aufli n inftmirayde pas le 
Chirurgien àfaite enflerles y einey par 
friflions, batteméns de membre ? en 
l'eau çhande^ligarures,. & d’afleurer le 
malade de ne iuy faire aucune dou- 
leur,car çela eft frop triuial. ^Bièn di- 
ray-ie ( pour reuenjf q nofife gropqs) 
que les inftrumcnty excernçy^ar Je 

mi nft oor mo y e d defqueis,qe|te ope^tjÿqn fera 
îafaignee accomplie,feronttonnes lancettes de 
quds ' plufieurs façons Jigaturesjbadesjcom- 
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prefles 3 pou dtp rouge 3 charpy bruflé 
pour arrefter le lang s’il emeftoit be- 
foing 3: ou auecle cotton puluerifé en 
la façon qu’auons monftre en nollre 
Chirurgie chymique : Ce; dffapt fo 
trou,ue en la plus grand part des Pille-. De fan t 
botomiftes de nohre aa'g£ 
ment de la cognpjdànce de la tant ex- A cs - 
celiente & admirable Aftrolpgie,(ans 
laquelle il éft quafiimpoifibk de pou* 
uoir biçn exerces; laMedecinCiny Chi¬ 
rurgie, fu,r npftre cçrps, a Ippn droi<3t r 
appelle petit monded pqqr^uoir• vue. 
gra|ï<|e>. fymp^ie^ auec , ;le -grand-, 
comme ie mojiftreray } ; cy apres 
moyennant l’ay^A de Dieu} rm 
ble rqbleruatiqn qu’il faut . t phi r en 
la concurrence des Altres, & in- 
Rucnçesd’iccux fût noftrc corps, afin, 
d’euitpi; r auTÇ accidents malheureux 
que nous voyons .aduenir tous les, 
jours a d’end roicï rde ceux .qui ont 
C iiij 
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efte faignez auffi inconfiderément, 
c’eft ce qui ma diftraid de n’ef^ 
pîucher parle mefme, toutes les con¬ 
ditions requiles en £efte operation 
tant pour le Chirurgien , que pour le 
malâde,R autres chofes fur ce requi- 
îes,n ayant •-délibéré de traider en ce 
fubiet, fino de deux principaux points 
de cefte operatiô, foubs lefquels deux, 
peuuenteftre compris tous les autres, 
qui les voudroit expliquer, toutefois, 
ie me contenteray d’auoir tracé ce pe¬ 
tit fentier à quelquvn,qui pouffé d’vn 
plus haut ftil, Raccompagné d’vne 
plus hautefcience , ftimulé dvn plus 
petitqüeluy,aura eu defir d’auoir la 
^ognoiftance de cefte fcience dauan- 
ge du petit fçauoir qu’il a plu à là bo¬ 
ré diuineme donner,en auoir fait par¬ 
ticipants les defireux R amateurs delà 
vraye R parfaide Chirurgie, ftimulé 
de ce defir,dis-ic, il eftendefes voiles 
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d’éloquéce pourvoguer en plus hau¬ 
te mer, que ie ne faits pas’>Or reprertat; 
le fil de mô difcours,ie me contêtcray, 
dis-ie, de ces deux points principaux, 
qui eft le temps de neceffité 5 c le téps 
cfeieélion > celuy de neceffité eft en 
tout temps,en toute faifon, 5 c à toute 
heure,fans confiderer aucune chofe de 
ce qui pourroit empefcher, pourueu 
que la neceffité foit recogneue eftre la 
plusforte,commeïe diray en fon lieu: 
celuy d’elèétion eft pris ou du naturel 
du corps de celuy qui doit eftre fai- 
gné, ou des choies fuperieures 5 c ex¬ 
ternes lefquelîes doiuent eftre vü beau 
iour clair 5 c net,&non pluuieux hy du 
tout au commencement de la Lime, 
ny fort prés delà fin , 5 c pluftoft au 
Printemps quen autre faifon > ie diray 
auffi fur quelles parties de noftre 
çorpslesplanettcs, &c les lignes cele - 
ftes dominent particulièrement, auffi 


Temps 
de neceU 
fité, d’où 
pris. 
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en queliour, en quelle heure , en quel 
temps,& en quelle faifon, afin qu’ayat 
la cognoifiançe de ces chofes on n e 
commette pas tant d’erreurs en cette 
operatio comme il s’y commet par les 
" protêt W s - > proteftant nauoir eiçiit ce 
[ftationde traiclé , poufié; d’autre defir que pour 
uteur ' aydej: &: iuruçnir à tant dé paumes 
malades qui meurent rautp d’dire bie 
foulagez par cet eicellenç-vemede : &: 
nonpour en pepeuQinfiuçune,gloire, 
que. s’il m’en .'yiefit quelque, eftmceüe 
ie le confacre fif ejédie desmaintenant 
à l’Autheur de, routés ehQfes,auqu.el 
pere fils &fain&Elprit (oitgloire hon¬ 
neur .& 4 ouange.au fieçlp <fés fieq!^ 

Anicn - EîEnri EmnoEdd 








delà Phlébotomie. 43 

Comme[le^Çhirurgien [ne doit ignorer 
l'Jftrologie,® le promît qui en remet 
\ tmt pour. la Phlébotomie que pour 
toutesles maladies qùifuruiennene etu 
corps humamjaJimpatbte des^fires 
auec icèluy , & autres enseignements 
tres-'vttlles au Chirurgien. 

Chapitre II. 

Bondroiétle Poete Comi¬ 
que à prononcé celle fente* 
craquelle eft digne de gra¬ 
de confideration, a fçauoir, 
qu’il n’y a rien de plus derailonnable 
que l’homme ignorant lequel ne trou r 
ue rien bon que les chofes qu’il fait, & 
defquelles feulemeut il a cognoiffim- 
çe,ce que ie mets en auant à caufe d’vn 
tas de fop!liftes qui ofent melprifer la 
force que les corps fuperieurs ont fur 
les inferieurs, alléguât que les anciens 
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ïiefe font iamais ferais de ces refueries 
ainfi qu ils les appellent:ce qu’ils met¬ 
tent en auant ^ ignorant que ce grand 
Hijpocrates pronofticalapefte qui dé¬ 
troit venir des Illiriques,& ce par la co- 
gnoiffance qu’il auoit de cette admira¬ 
ble ôc diuine fcience d’aftrologie^ co- 
feruant par ce moyen beaucoup des 
habitans de la Grecejefquels en reco- 
gnoiffance d’vn tel bien-faid luy do- 
nerent& attribuèrent grâds honneurs* 
lefquels il dédiai Hercule : dauantage 
n’ont ils pas leu comme le mefme Hi- 
pocratesreftaurant & augmentant la 
medecine* loüa &: fauorila tellement 
J: l’Aftrologie qu'il a démoliré par fcié- 
0 ee 5 &: affermé par raifon y la medecine 
eftre manque fans la cognoiffance de 
rAftrolôgie,dont les Athéniens apres 
fa mort firent engrauer fa ftatue, apres 1 
auoir édifié les colleges notables pour 
les lédeursMedecins & Aftrologuesôc 
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fingulieremét pour vnBerofegrad A- 
ftrologue,apres la more duquelfut dref 
fe au coliege d’Athenesvne flatu e ayât P ii n h u 
la langue d’or,pour raifon de fon elo- 7,chap ’ î7 | 
qucnce & grand fçauoir en l’Aftrolo- 
gie. Sain (S Hierorme en l’Epiflre à 
Paulina afferme l’vtilité de la médeci¬ 
ne, Aftronomie & Afirologiepourla 
Conferuarion du genre humaimS.De¬ 
nis Areopagite, par le moyen de celle 
fcience,eut cognoiffance de lamortSc 
paflion de noltre feigneurlefusChrift, 
dauantage elle efl aiïez approuuee en s-LucitJ 
l’efcripturefainéle, ou il eft porté que 
les chofes futures peuuent eftre prédi¬ 
tes par l’ordre des éléments, mcfmes 
les iours ferains & pluuieuxi comme S Matk. 
aufïi en fainâ: Mathieu duquel iap- chap,I<î * 
porterois tout le texte au long, fi ie ne 
craignois d’ennuyer le leéleur, & pro. 
duirois beaucoup d’autres authoritez 
& exemples tirees desDoéteurs de l’E- 
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glife qu e les plus lludieux , pourront 
; i rechercher pour rembarrer Eoutrecuh 

I dee ignorance des enuieux y car de la 
! vérité & necelîité de celle fcience nul 
! fi’en peut douter •> ce qui oécalîonna 
{ Licurgue Lacédémonien de vouloir 

en ladruinillradon d e la r epublicqu é 
que l’on obferuall les cours desAltreSj 
& pat loy exprelfe ordôna que les La- 
cones n’iroient à la guerre auant le 
plaindela LunevCegrand legi dateur 
Moyle auoit atteint Ta perfection dé 
celle lcience,ainli que le teirnoigne le 
protomartyr S.Ehienne auxAëtes des 
Apollres, ôcdeuant Moyle le grand 
Patriarche Abraham l'exhortoit en la 
terre des Chaldeens, comme aulfiles 
Lybiens, Indiens, & Sages de Perle, 
rapporté par S. Augullin.Qui plus efl, 
ciês^âds nc lit-on pas que Pericles Roy des A- 
Aftrol ° theniens & Empereur, deliura Ion oft 
S eS ' qui elloit efpouuenté du deffaut du 
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Soleifi&ce feulemct par la feule fciéce 
Aftrologique , de laquelle fi Ilycias 
eut eu la pr attique iamais il neuf! per- 
du en Sicile fon beau & triomphant 
exercite, confus dvn mouu emét fem~ 
blable laquelle playe ne fut aux Athé¬ 
niens moindrermais commencement 
d’vne infinité de malheurs. Bref afin 
que tels maux ne tombaifent fur l’oft 
des Romains , Sulpitîüs Gallus pro- 
gnoftica de l’eclipfede la Lune long 
temps deuant afin que: les Cheualiers 
ne s epouuantaffent venans à faillir de 
courage voyant ces choiesïtefmoigna. 
ges qui iont fuffifans pour monftrer 
que ceite feieçè à elfe eégii eue desiri- 
cienstantMedecins queRoys 5 Princes 
&autres grads perfonnagésdefquels ie 
delaiife pour catife de briefueté,afin 
de mettre enauant cet excellent Gui¬ 
don deCauliaGduquel nôsChirurgiés 
font tant de tropheermais c’elf feule- 
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ment pour le tenir dans leur eftude,oti 
pour luy faire garder la boutique , car 
s’ils lifoiét attentiuement les enfeigne- 
mens tres-vtiles qui font contenus en 
iceluy ils apprendroient que lors qu’il 
parle de la racine fuperieure, & de là 
racine inferieure en fon traitté dePhle- 
botomie,qu’il n’entend pas par la ra¬ 
cine fuperieure,autre chofe linon que 
le Chirurgien loit aduife en temps d’e- 
le6tiondecognoiftre& choilir quel- 
le planette ou quel ligne celefte con¬ 
court en tel temps, ou en telle heure 
qu’il veut faire l’operation. Auffi qu’il 
cognoifle fi l’Aftre qui domine la par- 
tiey eften mefme temps, afin d’ob- 
uier aux eftranges accidents qui s’en 
pourroient enfuiure de mort, ou de 
grandes maladies, comme dit Ptolo- 
mee en la z 6 . propofition,mais diront 
ils, cela feroit bon s’il y auoit moyen 
d’apprendre toutes ces chofes en peu 
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dé temps'/'attendu que noftrevie eft 
fort briefue & Fart fort longue, corne 
Ta bien remarqué le Prince des Mede- 
cins Hipocratcs.il eilvray,iefuisd’ac- h i$ 
cordauecvous, voyla pourquoy tout \' Ai 
bois neft pas bon à taire l’image de 
Mercure V puis que turecognois n’e. 
ftre idoine de comprendre tout ce qu i 
eftneceffaire cognoiftre àvn vrayChr 
rürgien,quenetedemetstu d’exercer 
ceftefciécede Chirurgie fi çxcelléte, 

& G admirable, voyre pluftoft diuine 
qu’humaine, fçaehant bien que nous 
rendrons compte deuat Dieu de tou¬ 
tes nos adioiis , & ne feruira alors de 
s’excuter difant n’auoir eu le moyen 
d’exercer autre vaccation , ayant eu 
quelque progrès en celle cy : &quel 
progrés,taire des barb es à la payfânte, 
encor auec mille efcoches , arracher 
vnedentauec mille douleurs, fçauoir 
çouurirvn emplaftre à la mafloniere* 

D 
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& tât d’autres miferes qui fe commet¬ 
tent par Hgnor an cc malicieufe de plu-» 
heurs, letquelsie delailfe pour n'eltre 
veufortirdufilde mon difcours : di* 
fantque outre le grand profit que le 
Chirurgien tire de la cognoifTance de 
l’aftrologie en celle operation dicte 
phlebotomie,il fert encore beaucoup 
a la guerifon des maladies qui furüien- 
nent en nollre corps,aulh à cueillir les 
plantes,à tirer les métaux, & minéraux 
des entrailles de la terre, desquels Ton 
peut préparer par l’art fpargeric des 
rcmedes tres-lalutaires, & les admini- 
ftrer aux maladies qui arriuét en noftre 
corps, par le delbordement des trois 
principes premiers desquels tous corps 
font compofa , fçauoir Soulphre, 
Merrcure & S eh defquelles trois lüb- 
ftances,toutes les maladies qui en pro~ 
uiennent font appellées de leur pro¬ 
pre nom,comme fuiphurees, mercu- 
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Helles & falees, lefquelles pour ne faire ^ a ç r ^“~ 
à ce propos,font arreftees aux feuillets g icCh J mi 
d’vn autre volume. 

Mais quelquvnme dçmâderapour- 
quoy font tels noms fufdits donnez à 
toutes maladies, faifant cefte queftion 
d’autant quils ignorent, ainfi qu’ils le 
confeffent publiquement , les trois 
premières fubitances desquelles tous 
Corps font copofez, qui font comme 
nous auons dit, Soulphre, Se l & Mer¬ 
cure, lefquellesfubftances Hippocra- 
te a appelle en l’homme amer > doux, 
falé & humide,l’vn defquels àfçauoir 
l’humide, comme plus apparent il a 
diuifé en quatre parties quil appelle 
fangbile,flegme &c tnelancholie, qui gt ‘ 

neh que la tierce partie de ce quico- 
ftitue la matière, & qui auiïi donne a 
cognoiftre les mala dies venantes de fa 
deprauation:maisles deux autres teues 
*>u delaiiTees ont fait enfeuelir la co - 
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gnoiffance des maladies qui font de 
leur efFeneejOceafion quelles font te¬ 
nues pour incurables, fi elles ne fe ter¬ 
minent par nature. Ces trois fubftan- 
ces (ont demonftratiues, & par confe- 
quent fepeuiient anatomifer , maisJes 
quatre htimeurs non: chofes oufem- 
blablès’qui ont fait prononcer ceftc 
belle fëntence a Fabius, que les arts & 
fcierice5,feroiét heureufess’il n’y auoit 
qüelesfçauans & bons ouuriers qui en 
donnaient le iugement,mais pour ref* 
pondre ôt efelaircir ce que delfusrle 
dy que eeft non feulement pour les 
cognoiftre en leur vraÿe anatomie, a* 
uec leur origine & càufe , mais auffi 
pour donner à ëétëdrë quels doiuent 
eftre les remedes, & là nature des me- 
Ccmmu- dicamens, neceflaires à leur gUarifon: 
devant, tellement que la commune opiniône 
tatatce- me plait-aucunement, en ce qu’on dit 
les maladies cftre guaries par leur con- 



delaThlebotomie. 53 
traire à fçauoir les maladies chaudes, 
par médicaments froids, & lès froid es 
par les chauds,foit en tel ou tel degré, 
ce qui ne me femble aucunement co- 
iîderable:mais bien:faut il regarder fur 
toutes choies aux vertus fpecihques 
des remedes contre chacun mal> d’au¬ 
tant que pour bien guérir on ne fe' doit 
donner grand peine dçs ^ccidets,' tout 
ainfl qu ( e çeluy qui veut eitqqtlte du 
feu ne fe donne grand peine de la fu- 
mee^p^rce que la, maladie olleeJçsac¬ 
cidents cedent , toütesfois fifes acci¬ 
dents lurpaffoienpla maladieen ce 
cas on laiffe la maladie pour prendre 
garde aux accidét$,comme en ia.gran- 
dchemoragie : 9 fécond Hipocratç, 
diuin Paracelfe, quelle obligation t’a— 
uons nous, mais quelle ne t’auons nous 
p*s J pour nous auoir menez iufques 
à la perfection de la Médecine , il le 
doCtfe Galien viuoitildiroit, ( i’en fuis 
D vi 
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certain ) Voyant les îiures de ParaceL 
recommençons par iceux*coiftme ia-\ 
dis il dit voyant les Iiures d’Hippocra. 
recommençons par Hippocrate * & 
croy quil en bailler oit vne entière ex- 
plicationcu contraire de les mefprifer 
comme plüfieurs finges font* lèlquels 
ne fçauentny veulent prendre la pei¬ 
ne d’excogiter nouueaux remedcs, 
pour le foulagement des pauures affli¬ 
gez de maladie, faifant en cela comme 
Tes mauuais Cordonniers qui chaut 
fent vn chacun à vne rnefme forme: 
car véritablement ie m’affleure qu’il y 
en a mille , & autre mille qui difent 
qu a vne maladie froide faut vn remes 
de chaudjqui ne fçauroient rendre au^ 
cune railon*pourquoy celafe doit ain- 
fi faireior i’infifte icy defflus*&deman- 
de pourquoy l’on a baille nom aux 
(impies végétaux de quelque partie 
de noftre corps* comme les folûcules 
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& fleurs de betboine à la tefteje eytro, 
nardusjmirabolansjalleluya, èc melice 
au cœur, le pulmonaria aux poulmôs, 
Thepatica liché,&leiecoraria,au foye, 
Mplenum, pour la ratte , ïv'mbilicus 
venempourl\rmbiîic,le calamusaro- 
maticùs, & caffia fiftula pour lesinte- 
ftins , le veficariapourla veflie , aux 
mains le palma chrifti, le plantain où 
quinque neruij aux nerfs,fauinaaux 
: veines,pour le tibià,&les osjegeraniü, 
offifana , le macis pour la matrice, 
pour les dents,le dentaria, pour le go- 
fier>lc Ceruicaria,& vlmaria, aux oreil- 
leSjles fueilles d’afari,&: ainfi des autres? 
merefpôdrez vous par ce quelles ont 
quelque conuenanceaucc ces parties, 
ôt par confequent quelque propriété 
contre ks^naladies qui lùruiennent en 
icellesr-courage ie te tiens, ( Io trium- 
^ie,leSingc qui rauageoitcèftefacree 
îciéce,c élf foy meffne prinsjilne peut 
P iiii 
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efchaper, mais dittes moy^onfideres 
vn peu la qualité de ces (impies, auec 
la caufe des maladies qui (uruierment 
en ces parties, & vous trouuerez que 
Ton ne s’eftpas amufé à donner nom a 
ces plantes qu a caufe de la (y mpathie 
quelles ont auec icelles, leur donnant 
ayde ôc fecours eftant ttauaillees des 
maladies cecy fe fait à caufe de la 
propriété qu’elles ont à cbalfer, celle 
oùcellemaladie ôé fortifier la partie 
altedee, & non pas à caufe du chaud 
pu du froid 5 c’eft pourquoy nous 
voyons aux fiebures pe,llilçntielles, 
donner du thei iaque, ou mitridat qui 
font de qualité chaude, n’ayant;aucu- 
nemët efgard à la fieu re qui çif caufee 
Medica- parchaleur : or afin que tels médita- 
çatez par ments iqient yertueux,bien timpetes, 
miquepi* &c du tout amyàblesala Natu,r.e,il faut 
qàÏÏcs auoii recours aux quiiueiîences bien 
comuns. dextrenunt tire,es de chacun compolf 
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foit végétal,animal,où minerai > félon ! 

les vertusfpecifiqiics, que la Nature 3 
données à chacun particulièrement 
meime chofe pourrois-ie diredesme- 
taux,câràquoy celle belle harmonie 
auec les corps celeft es s’ils n au oient 
quelque conuenance lès vns auec les 
autres,cnlemble des parties principal- 1 
les de noArc corps, auec les ceieifès 
les metaux,comme le Soleil èiianc au 
milieudesfcpt, aullfell le cœur à luy 
foubmis,colloqué aumilieude l’hom¬ 
me pour premier Ôt dernier mouuant, n *? a d r ™°* 
ayant en foy l’artere battant fans repos j»jp» ce- 
quieftl’efcliptique du Zodiac,? en la- u cotps 
quelle le Soleii demeure fans fe rendre huma,B - 
erratiçjequela pour centre àfaSphere 
le nombril & le continant d’icelle, & 

* depuis les: aynes iufques aux osiurcuL 
laires le col compris : & prefte en la 
mafle celle partie de Lyliafte ap- 
pellce vertu vitale , ôc comme 
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icciuy Soleil eft le plus excellent def* 
fuslesplanettes , demefmes aufliila 
cônuenance auec le plus excellent de 
tous métaux fçauoir FO r. 

Paffonsoutre & difons de Saturne^ 
iecentredelafphere duquel 3 eit aux 
arteresdequel a pour fa région Ja Garn¬ 
ie des canauxdesligamés^erf^moüel- 
ledoin&uresd’osde la telte,le front,- la 
eauité des y eux>& la fuperieure partie 
du nez, &: pour corps entier la râtelle: 
& y plate la veïtureCeptiue,&âfym~ 
pathie au Plomb comme (onvray en¬ 
fant légitimé. 

Venons à Iupiter lequel a pour cen¬ 
tre Spheric^ les poülmonry & pour ré¬ 
gion d'fcellela trachée arteré, les muf* 
clés feruans à la refpiratibn , & le cuir 
de la téfte : de luy la vertu naturelle 
ayant communication auec l’eilain. 

Difons de Mardequel a pour centre 
labour ce du fiel, & pour région à fa 
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fphere^laface depuis les yeux en b^s» 
le dedafis des mains, la plate des pieds, 
&: le col de la matrice^où il feme la ver* 
tu irrafcible & cxpulfïue, & seft ad- 
iointau Fer. 

En apres Venus eftend fa dominatio 
auec fa fphere, fur les vailfeaux dédiés 
a generation,& donne la vertu concu- 
pifciblc,&le chatouillement,& com¬ 
munique (apuifTance au Cuiure. 

Apres viét la fphere de Mercure qui 
s’eftend en tout Tinterieur de l’efto- 
mach copris en l’orifice fuperieur, au¬ 
quel la peur àfonfiege , & la trifteffe 
en finferieur, & le ris aux menus boy¬ 
aux: & pour centre a fa fphere à le foye 
où il plate la vertu fantaftique, & à do¬ 
mination fur l’argent vif. 

Finalement la Lune occupe l’elpine 
du dosées efpaules 5 & les lombes ou râ¬ 
ble , & tient pour corps entier le cer- 
ueaUjdonnant la vertu croiffante, ayat 
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l’Argent pour Ton inferieur. 

Et aduenant que Tvn 4’içeux viéne 
a deprauer , il fe fait voir & paroifire 
au lieu defon emon&oire. Et apres 
ie vous ne fera il pas neceflàire | 
Il faut ti< de tirer dfes remedes des métaux pour 
mcdeV 6 * l a guerifon dès maladies métalliques, 
Wm- f a ns s enquerir fophifticquement s’il? 
les m*ia- iont chaudsourroidsj c eit pourquoy 
meîme nous voyons leMercure eftre le vraÿ 
gentc * alexipharmaque du venin verolique, 
qui quafi eft femblable en qualité , à 
l’effence de cèfte maladie mais com- 
bié plus ferbit il d-eSedt fi le pur eftoit 
feparé de l’impur. 

D e ces choies nous apprenons pre¬ 
mièrement à cognoiftre, les maladies 
métalliques auecieur origine , quand 
aucuns des membres intérieurs de 
l’homme eft malade: & fecondement 
d’où il faut tirer leurs meçlicaments 
fpecifiquespluSprochaincmeAt, & de 
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plus grande vertu , qui eft fans nulle 
doute des fept métaux deilufdits, &c 
dvnchacun diceuxeftat approprié à 
fa maladie: côme aumalde coeur il faut 
prédre la medecine de l’Or,aux mala¬ 
dies ducerueaula medecine de Target, ‘ 
à cellesdu foye,la medecine de T Argét 
vif, à celles du poulmonja medecine 
del’Eftain, à celles des roignôs,la me¬ 
decine du Cuiurc, ôc a celles du fiel la 
medecine du Fer. 

Lefquelles chofes ne font pas de 
peu de confequence lors qu’elles font 
mences au fublime degré de leur pcr- 
fedionüaqüelle préparation gift en la 
cognoifsâcc feule de l’art Chymique, 
art vrayemét diuin,duqueltat deper- 
fonnes en ofent donner leur aduis fi le- 
gerement, fans recognoiftre de quel 
habit il v a v eftu : toutefois leur igno¬ 
rance leur faiéfc ainfi calomnier ceft 
ait fi admirable,car il eftbien difficile 
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a vnaueugle de iüger des coüleurs : de 
cecy appert que les corps d icybas font 
r'egis par lcsfuperieurs , comte e vrays 
peres légitimés d’iceux:or dautantque 
ie n’ay pas délibéré de traider plus 
auant de ces chofes en ce lieu* comme 
nefaifantau fujet entrepris * mefmes 
commei’ay dit cy defliisque iedcfire 
moyennant Tay de de Dieu, en difcou- 
rir amplement en mon traiclé de Chi¬ 
rurgie Chymicque medicalle ) ie prie- 
ray de tout mon coeur tons les ieuncs 
Chirurgiens de vouloir preftrer l’oreib 
le à ces chofes,& etebraiïant mon con- 
feil reictter le$ vieilles opinios defqu el¬ 
les on voit naiftre teille malheurs,pour 
eftrc diredement contraires a la vraye 
t.i.ti s medecine : Et ne craignos nous pas d’e- 
ftre punis corne Afa,& Ocholiaspour 
l’auoir mifeàmefprisjefquelsenfouf- 
tiUg'. frirent.Hippocrates a ditdefon temps* 
la medecine eftre tellement brouillée 
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par ceux qui l’exerçoient^qu elle eftoit 
enmefpris,tantàcaufe de leur abbus, 
que du peuple qui les eftimoient Mé¬ 
decins: Ôcles dit femblables auxioüeurs 
de farces,qui par leurs geftes & habits 
reprefentent ceux quils ne font point. 

Le mefmeHippocrates confeffc de 
foy^encor quil eut atteint la vieillefle, 
n’auoir attaint la fin delà Medecine* 

f >uis qu’il confeficn en auoir eu la par- 
aitte cognoiflance, deneceffitcÜ en 
refte a fçauoir quelque chofe, aflauoir 
donc fi celuy qui trouuera le refte doit 
cftrereietté. é , ieIg 

Galien ne fait difficulté fe donner mcthodCi 


gloire auoir inuenté plufieurs médica¬ 
ments incogneus, ny encor enl’vfage 
des hommes auant luy » ne rciettons 
donc point lesnouueautez, lors qu el¬ 
les font pour noftrevtilitc & profit, fi 
nouueautez nous deuons appellervn 
art fi ancien que l’efpagene , auquel 
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à la vérité on ne peut faire grand profit 

I , ignorât f Aftrologie, fort requife aulfi 

& héceffaire â celte operation Chirur- 
gicalie ditte Phlébotomie y touchant 
laquelle i’ay entrepris ce petit trai&é: 
Car 11 noftre bon maiftre Guidon>du- 
quel toute l’efcole accademique de 
Médecine & Chirurgie fait tant d’e- 
ftat, ne là eue àmcfpris>ams, comme 
iltelmoigne en fontraiëte de Phlebo- 
tomiejdit ep auoir faitvn liure entierf 
ISÎempl °ù il difcouh amplement de l’obier- 
« fait^ue uation des Aftres pour ce jfubiet: à plus 
nitfe trou forte raifon nous qui dilons eftre fes 
" epas ‘ difciples ne la deuons mefptifer s mais 
l’embraffer & chérir de tout nollre 
cœur*afin que ne commettions aucun 
erreur agilfant en celte operation* Gc 
petit traité vous feruira en cela corne 
d’vne guide par le moyen de laquelle 
ne faudrez iamais ou bien peu fou-* 
uentjfivous y voulez prendre garde* 

efpluchans 
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efpluchât de près ce qui eft digne d ob^ 
feruation : ce faifant en retirerez 
vne grande confoîation félon Dieu: 
auquel pere &; fils & S. Efprit 3 foit ho- 
neur ôc gloire es fieclcs des fiecles. 
Amen. 


De l'heure de necijjîté en laquelle font 
montrées les maladies ou tfchctnc » 
cefairement 'Phlébotomie . 

Chapitre III. 

A Chirurgie eftant vne des 
pl 9 nobks&belles parties de 
la Medecine^tât pour fa cer¬ 
titude (car fes operatios font 
affeurees]que pour auoirefté de tout 
tëps exercee dcsGrecsparleursPrinccs, 
& grands Seigneurs : a vne grande e- 
ftenduë,& contient beaucoup plus de 
chofes que le vulgaire ne s'eft imaginé. 




chirurgie 
plu* cer¬ 
taine par. 
tiedeMe- 
dccine. 
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on la diuife ordinairement en dnq 
parties y la première traide des thu- 
meurs,que le commun appelle apofte, 
mes,qui font maladies en grandeur Ôc 
quantité augmétee: la fécondé cft des 
playes,qu’ondiffinit folution de con¬ 
tinuité recente Ôcfanglante faide aux 
parties mollesda troihefme desvlceres, 
ôda quatricfme des fradures qui ap¬ 
partiennent aux os:& la cinquielme& 
dernière desluxations ^ qui eft quand 
les os fonthors de leur place & lieu na¬ 
turel. Toutes lefquelles maladies en 
leur curation requièrent le plus fou- 
uent entre autres remedes celuy de la 
faignee/ans laquelle leur curation ne 
fepourroit parfaidement accomplir*? 
comme aufli en plufieurs autres fortes 
de maladies que nous nommerons cy 
apres^efquelles deneceffité la Phlébo¬ 
tomie cft requife ■& necelfairerés vnes, 
& es autres la faignee peut bien feruir? 
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mais nôïl pas que de neceffité necefli- 1 
tante elle leur foit neceffaire: de toutes I 

icelles nous difcourons icy briefuemét 1 

afin que leieuneChirurgien puiffeco-' 1 

gnoiftre quelles maladies requièrent j 

la faignee,& quelles non. ! 

Tellement que pour vne grande e» 
douleur de tefte^qui eft enlapartiepo- aies 
fterieure nous incifons les veines du eft S v«îe t 
front ; auxfquinances ^ Fonouurelcs 
veinesde deftous lalangue:à toutes af¬ 
fections ou maladies qui oftent Fhalei- 
ne & nous eftranglent 6 c à celles qui 
foudain font perdre la parole 5 la Phlé¬ 
botomie eft neceflaire : aulfi à toutes 
grandes contufions des parties inter- 
nesjou externes,comme eft tomber de 
hautjoù auoir receu quelque coup or¬ 
be encore que la vertu fuft debille, & 
que lelangne pechaft en qiialite,nyen 
quantitéjil faut faire la feigneeren l’ap 
poplexie^pleurefie^fiebureardentedn 



Délire 
ie c’eft 
il z aph 
it. 
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continent, & au commencement du 
déliré, qui n’eft autre choie qtfvn de- 
praué,& erran t mouuement de l’ima¬ 
gination bleiïeeril faut fairePhleboto- 
mie pourueu que la vertu foit aifezfor- 
te,& que l’aage Je pesmctte,lafaifon& 
la région, & meime quand cela nefe- 
roit pas, pourueu que la vertu foit vn 
peu forte. Aufli le malade apres s’eftre 
précipité vomit le fang , fou dain luy 
fautouurirlaveine,autrement le fang 
fepourroit cailler fi on le laiffe repofer 
&refroidit,il nefautfaignerle malade 
en la rigueur de lafiebure : & qui le fe~ 
roit ferait luy coupper la gorge. Or fi 
lafiebure ne croift plus,& aufli ne défi 
croiftpoint,&n’efperons aucune decli* 
nation d’icelle,en tel cas, ilne faut per¬ 
dre cefte feule occafion de la faignee, 
encore quelle foit pire qu’en la décli¬ 
nation del’accés.En la chiragre & po¬ 
dagre l’on peut Quurir les veines du 
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p ied ou de lamain,& à la migraine les 
arteres & v eines des téples ; de par ce¬ 
lle euacuation defangquiflue auec le 
Virus arthritique, & les efprits bouil- 
lâs qui s’efuacuent, la douleur foudain 
s’appaife.Or en la fiebure intermit ente 
lafaigneedoiteftre faite non apres le 
tiers accés,comme veut Galien , mais 
au commencement. Or celte euacua- 
tion de fang fe doit entendre s’il y a 
pléthore au corps& plénitude des 
vai(feaux,poureuantiilèr &c rafrefehir 
la maffe des humeurs , car autrement 
ne feroit faire euacuarion de lang, 
d’autant qu’iceluy eftle frein de la co¬ 
lère. 

En la heure quarte fi le fang eil abo- 
dantfil en faut tirer de la médian e ou 
Bafilique du bras feneftre , ou de la 
veine fplenique, auec tel cy , que 
siifemonftrenoiraftre & efpais , il le 
fautlaifier couler, de au contraire s ilfe 
E iij 
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monftre teint & bien coloré il le faut 

promptement arrefter. 

En la cure de la fieure finoçhe le bé¬ 
néfice de la Phlébotomie fait ouurir le 
ventrejesfueurs fortent fort abondai 
ment., choie fort fouhaitabie en celte 
efpece de fiebure : Ce qui elmeut Ga¬ 
lien à dire qu’il falloir içy (aigner iuk 
ques à fipothimie: mais toutefois crai- 

S çnant qu’on ne rendit famé anecle 
ang il vaudra plus reiterer par diuer- 
fesfois^tant que les forces du malade 
le pourront fupporter > mefmes en la 
fieineardente^elpece de tierce conti- 
nue,doit cftre'faittelaignee en bonne 
quantité, fi la vertu,l’aage,&;autres cin 
confiances le permettent. 

D e mefmes faut faigneren la fieure 
quarte , clifterifant premier^pourla¬ 
quelle choie artificiellement executer, 
faut choifir & ouurir la veine du bras 
feneftre,qui à plus de communication 
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auec la rate enuers laquelle la plus part 
de celle fiebure eit fouuent amalfee. 
Difons auffi qu’aux Heures peüilen- 
ciellesne faut indiferemment comme 
l’onfaidtaufiîtolrquonvoit le mala¬ 
de frappé de pelle , luy ordonner la 
faignee,ce qui à elle bien fouuent eau- 
fe de la mort d’v ne infinité de perlbn- 
nesjmaisfi la matière cil vrgente en 
quantité,qualité & mouuement ,faut 
tirer vne refolution qu’en la pelle cau- 
fee du vice de l’air auec plénitude de 
lang & d’humeursJa faignee , ie diray 
enfemble la purgation y font necelfai- 
res:fe reprefentant aufli le dire de Cel- 
fe , que d’autant que la pelle ell vne 
maladie adliue & tempeflatiue, il faut 
promptement vfer de remedes,mef- 
mes auec temerité.Pourquoy faut cô- 
fldererlî le malade pelliferé a vne He¬ 
ure ardente Sc grande repletion aux 
conduits, & que la vertu foit forte:qui 
E iiij 
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fepeutcognoiftrelors que les veines 
font fort plaines &ellendu es, les veux 
ôdaface grandement enfiâmez: auffî 
quelquefois au crachement de fang 3 
auec grande pulfation des arteres des 
temples^ douleur au geiîer, difficulté 
de refpirer, efpoinçonnemét par tout 
le corps auec tref grande pefanteur ôc 
laffirude: les vrines ellant rougeaÜres, 
troubles & efpaiffies:entel cas faut faL 
gner promptementqpour ayder à na¬ 
ture à fedeicharger, de peur qu’il ne 
fefacefuffocationde la chaleur natu¬ 
relle pour la trop grande abondance 
defang: adonc tu ouuriras plutoft la 
veine Bafilique du collé fenelire, que 
du dextre/ caufe que le coeur & la ra¬ 
te en celle maladie font fort affe&ez; 
& tireras du fangen abondance félon 
que verras ellre neceffiaire: regardant 
tculioursà la force & vertu du mahn 
de/e gardant de faire la faignee pen- 
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dant qu’il y aurafriffon deftebure. 

Or il faut icy notter quca tel- obier 
le repletionlafaigneefe doit faire au- Jà° g n n e c ‘ { 
trement en fiebure peftilente {impie* 
qu’en celle qui eft accompagnée d’vn « ^ 
bubon*ou cnarbonicars’ily auoit l’vn ma 
ou tous les deux conioin&s auec la fle¬ 
ure grande & furieufe*alorsilfaudroit 
ouurirla veine plus proche de l’apo- 
ftemeou charbon*&; lelon lare&itu- 


de des fibres afin que par ioelle le fang 
foie tiré & euacué plus diredlement: 


pour autant que toute retradlion&re- 
uulfiondefanginfedt vers les parties 
nobles eft defFenduede tous bonsMc- 


decins & Chirurgiens. Or fuffit de la 
fiebureiufquesa ce que nous parleros 
desfymptomatiquesr&cômençâtaux 
tumeurs en general* ie d’y que fil y à 
repletion* en tout le corps faut purger 
& feignes & du furplus faire fri étions 
& baings comme en la cure de vray 
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Phlegmon faudra divertir la fluxion* 
laquelle fera deftournée fi nousoftons 
les caufes d’icelle afçauoirla Cacochi- 
mie, [ou la pléthore: ce qui fe fera par 
purgations premièrement* mais prin¬ 
cipalement par la Phlébotomie. 

Venôs àleriOpelecarfil eftà la face* 
Sc qu’il l’occupe gran dement* la Phlc. 
botomie luy eit fort neceflaire* laquel¬ 
le fera fai&e de la veine céphalique: 
femblablement conuient la Phlébo¬ 
tomie fil y a quelque portion de fang 
méfié auec la colleretmais fil eft en au¬ 
tre partie* & qu’il ncfoit en grande 
quantité*où qu’il foit fait de pure col- 
lere* la Phlébotomie n’eftneceffaire 
veuquelefangeftfrain de la collerc* 
comme nous auons dit cy deffus : da- 
uantage le chancre fe guerift le plus 
fouuent en purgeant ôcfaifant iaPhle- 
botomie. 

Pour les tumeurs en particulier eo- 
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mençant à la parotide^ous dirons que 
la Phlébotomie y eft grandement ne- 
cefTairejfpeeialement lors qu’il y a rou¬ 
geur en la partie,qui demonftre grade 
inflammation 6 c abondance de fang» 
aux.amigdalles auffi grofîtes 6 c tumé¬ 
fiées faut purger , mais fpeciaiement* 
faigner Rappliquer des vétoufes 3 der¬ 
rière les efpaulesauec fcarifications, à 
celle fin d’obuier aux accidents qui en 
peuucnt furuenir>comme fuffocation 
& eftoufïer par confequent. 

Le mefme remede eft neceffaire à la 
tumeur, ou inflammation R relaxa¬ 
tion de l’vuule nommee des Latins co- 
lumella . 

Demefmes pour l’efquinance, faut 
que le Chirurgien ioit prompt atten¬ 
du que cefte maladie ne donne grand 
loifïr* parquoy il faut faigner le mala¬ 
de de la bafilique du cofté de la flu¬ 
xion 5 6 c leiourmefmes des veines de 
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dcffous la langue* pour euacuer la ma¬ 
tière conioin Se. 

Difons du panarix * ou paroni- 
chie la curation duquel confxftefeule- 
meât à la purgation ôc faignee : toute¬ 
fois le refte félon la prudence du bon 
Chirurgien. 

V enons maintenant aux play es auf~ 
quelles pour les petites n’eft beaucoup 
nece{fairephlebotomer,mais aux gra¬ 
des^ où il y a danger de fluxion * ou 
que le corps eft replet corne des play es 
desioindures, tendons, nerfs, & ou 
Ton craint douleur, reluerie, & inquié¬ 
tude , voire mefmes lors quelles (ont 
accompagnées de fiebure:Et pour l’efr* 
pafme venant aux playes faites par re- 
pletionferacuree par inanition: & ce 
par le bon régime de viure purgeant 
& faignant : ôc pour remede refolutif: 
fridions & bains fulfurez. 

Quand aux playes particulières, s’il 
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feraient en celles de la telle auec fra- 
&ure,ou contufion, fiebure continue 
ôs refuerie auec grande inflammation 
phlegmoneufe,accompagnee quelque 
fois de la lezion duPericrane,cell alors 
que de neceffité faut tirer grande abo* 
dance defang.-mais en cela faut que le 
Chirurgien confidere les forces du pa¬ 
ri ent. 

T ouchant la commotio du cerueau, 
le Chirurgien voyant que l’os neft pas 
fradturé,mais il doutte quil aye quel¬ 
que vaiflfeau rompu au dedans; prom¬ 
ptement îuy tirera du fang de la veine 
céphalique du codé blelfé,&: luy en fe¬ 
ra tirer alfez bonne quantité, ayant e£ 
gard à la maladie prefente & future, 
& principalement à la vertu,comme 
i’ay dit cy deffus , & autres chofes 
lefquels il faut confiderer à la fai- 
gnée. 

Il faut icy notter qu’aux playes faites 
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1 parlesarquebufades,ne fort guiere àé 
1 fâng, parquoy le iour fuiuant il faut v- 
fer de Phlébotomie reuulfiue , Ôcen 
tirer félon la plénitude ôc vertu du pa¬ 
tienté ne faut craindre faire auerfio 
dufangversles parties nobles, atten¬ 
du qu en les play es ny a aucune qualï* 
téveneneufe. 

Quant à ce qui concerne le fang des 
grandes contufions,au dedasdu corps, 
le doit euacuer fenfiblemenc ou in- 
fenfiblement,laquelle euacuation in- 
fenfible/e fera par faignees, ventou- 
fes,ou fcarifications,où par fangfu es, Ôz 
celalemefmes iour ou le lendemain: 
Età cecy Hippocrate au îiure desfra- 
dures fe femble accorder , difant fl 
quelqu’vn eft tombe de haut, le mef- 
meiour onluy doit donner Médeci¬ 
ne ou faignée » & Galien dit lur ce fub- 
ied,{iquelquvn eft tôbé de haut, en¬ 
core quil ri euft alfez de fang, fi eft ce 
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qu’il luy en faut tirer,pour obuier qu il 
ne le coagule, &: pourrilfe au dedâs du 
corps eftanthors dé fés propres vaif- 
féaux:&en la curation de la gangrené, 
vne partie de la curation gift enla pur- 
gâtions enla faignee,fi l’habitude du 
corps eft pléthorique ou cacochime. 

D’auantage pour la curation de la 
tigne , fi ceux qui font atteints d’vne 
telle maladie font en aagefuffilant fe¬ 
ront faignez, &: du furplus purgez & 
faignez. 

En la curation de l’Ophtalmie le 
Chirurgie fe doitpropofer trois points: 
Le premier eft le régime de viure,le fei 
cond, eüaeuation de la matière ante- 
cedente,le troifiefme, l’applicatio des 
médicaments topiques, lefquels deux 
iè delailferay pour ne faire a ce fubiet: 
& diray feulement que céluy qui doit 
euacuer la matière antecedente , s'ob¬ 
tiendra par purgation&phlebotomie. 
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& par ventoufes, appliquées furies et 
paules: de mefme pour l’vngula, de la¬ 
quelle au commencement de la cura¬ 
tion * faut vfer de purgation & de fai* 
gnée, principalement fil y à grade in¬ 
flammation. 

Qui plus eft en la cure de mydriafis, 
qui nef! autre chofe qu’vue dilatation 
delà pupille de l’ceil raide naturelle- 
ment,ou par accident:la cure ne con¬ 
fiée fin on à appliquer deflus chofes 
repercufïîues > & appaifer la douleur & 
prohiber la fluxion par bon régime de 
viure, fpecialementpar la Phléboto¬ 
mie, ventoufes, friciions., & autres 
chofes que Ton verra eflre vtiles. 

A la douleur des dents fai&e par flu- 
xionj’on peut faire la feignée afin dé- 
uacuerla matière antecedentede tout 
par laduis du bon Chirurgien. 

En la cure preferuatiue des pierres, 
principalement filyàrepletion, faut 

V euacue* 
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ieuacuertant par médicaments, que 
par phlébotomie, & parvomiffemét, 
lequel eft vn fïngulier remede pour 
précaution de la pierre, & (i Ton ve* 
noit à l’extra&ion d’icelle, ilfaudroit 
bien purger le patiét,&le faigner deux 
iours apres qu’il auroitprins médecine 
£n la petite verole ou rougeole,ma- 
ladies qui font fort frequentes aux en- 
fans, ne,faut aucunement faigner, s’il 
n’y auoit grade plénitude ou quelque 
complication de maladie (cômevne 
pleurefîe, ophtalmie, efquinance, & 
autres femblables) ficen’eif en lade* 
clinaifon,ou bien le premier ou fecôd 
iour de la maladie au plus tard. 

Or il faut notter qu’en plufîcurs 
maladies il ne faut attendre que le mal 
apparoifle, pour apres vfer de la phlc- 
botomie,comme dit Galien, ainsily 
faut preuoir lesfaignat au Printemps, 
ainG que nou s dirons en la partie de 



La necef- 
ficé n*a 
point 
d'heure 
en la lai* 
gnee. 
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l’eledion. 

Finalementqaour laneceflîté de fai¬ 
re pu ne point faire la phlebotomie,ie 
dy que lors que la maladie le requiert, 

' & que la neceflité preflé,l*on peut fai- 
gner en tout temps, en toute faifon,à 
toute heure, foit de nuiét ou de iour, 
conüd étant toufiours la force& vertu 
du patient, la quantité & qualité du 
fang tiré, le comportant en toutes fcs 
operations Phlebotpmiques prcalc- 
guees auec vn lainiugcment, accom¬ 
pagné de fçauoir & d’experience : au 
contraire maîaifément pourra il venir 
au but propofé , tellement que lors 
qu’il recognoiftra eftre neccflaire de 
faire phlébotomie, quandilsagift de 
la prefêruatiô de la vie, êc qu’il le trou- 
ue toutfeul ne pouuant confulter tou¬ 
chant la maladie auec perfonne,il ne fè 
doit reprefenter aucun obftacle deuât 
foy, foit ou pour la qualité ou grâdeur 
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du patient, ou pour crainte de faire 
l’operation fans aduis,çar cela l’empef 
chcroit de bien faire icelle operation, 
d autant que la crainte venant à luyft^ou 
caufer vntremblemét manuel, feroita/ 
fufïïfante pour empefcher l’effed): de 
roperation,telque nous le demandos. 

Venons maintenant à l’heure d’e- 
leftio, laquelle eft diuifee parGuidon 
en deux/çauoir racine baflè, & racine ^ure ^ 
fuperieure,entédantparla racinebaf-diuifcc 
fe la difpofïtion du corps,du terrips,la cndcux * 
région,la couftumc,la force, la vertu, 
ainfi des autres:& par lafuperieure, 
l’obferuation en la concurrence des 
A ftres i laquelle heure d’eleélion nous 
deduirosbriefuemcnt n’ayant entre¬ 
pris icy de difcourir d’autre fujedt que 
d’iceluy,encore, comei’ay dit, le plus 
fuçcinâement qu’il me fera pofïible, 
moyennant la grâce de Pieu, auquel 
Pere Fils^cS.Efprit, fort honneur Sc 
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gfcire es fiectes des fîecles etcrnelk- 

ment. Amen. 


De l'heure â'elettton four la racine hajje , 
&dela racine (uperteure qui s'eflcnd 
à la cognoifjance des À flr estant en la 
concurrence quils ont aux parties de 
nojlre corps , que fur tes humeurs & 
maladies qui amucnteniceluy. 

Chapitre IV. 

feience Aftrologique eft fi 
L ^admirable, quelle a fait dire à 
^g^g^touslesMededns phibCophes 
tant anciens que modernes, 
qu’il efloit tres-neceffaire au Chirur¬ 
gien d’auoir la cognoiffance d’icelle, 
tant pour le profit & vtilité que l’on 
en peut tirer en plufieurs fortes, que 
pour laneceffitc de cognoiftre la con¬ 
currence des Aftres fur noftrc corps. 
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defquels le Chirurgien doit pbferuet 
exadement l’infiuence fur les parties 
d’iceluy entoures fes operations, no¬ 
tamment en celle de la Phlébotomie, 
de laquelle tous ceux qui en ont traitté 
ont obferué deux heures, corne nous 
auonsdit cy deuant/çauoir l’heure de 
neceffité, 6 c l’heure d’eledion j en ta'**- 
quelle heure de necefiité le Chirurgie 
fe fçaura reigler feloie difcours cy det- 
fus allégué. Maintenant refte a dire de 
l’heure d’eledion,!aquelle,feîon la do- 
drine du bon Guidon,nous diuiferos 
en deux‘>fçiuoir,racine balle,& racine 
fuperieure?or la racine balle peut eftre 
entendue de la façon : premièrement - 
la codion de la viande, fi l’on en a pris «on cou- 
deuant la faignee,fera faite, auflifi Ion 
fangelt gros, fera necetfairedeuantla dion - 
phlébotomie faire quelque peu d’exer 
cice,afin de fubtilifer le fang, ou bien 
qu’il prenne çhofes qui ayept lafaçul- 
F iij 
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té de lé fubtilifer, tels font le fyrop de 
Calamête ) &: fcmblablesrpoui la leco- 
dation on doit confiderer là force,ver¬ 
tu r o b u fi e,lat e mp e rat u r e, & la necet 
fi té de celuy qui doit ellre laigné,a ceb 
le fin que la reïtératiô ne foit faite plus 
toit ou plus tard qu’il neftnéceffaire, 
elifant vn iour tranquille &: non fub- 
iet àinconftance,clair,non trouble,ny 
pluuieux,au Printemps & en Autom¬ 
ne , faifiint auffi ele&ion du vent qui 
court, comme fi! c’eftoit enHyuerjfàu? 
droit prendre vn iour que le vent de 
Midy fouffleroit. On pourrait icy de- 
Difgretio mander fi les vents ont quelque pou¬ 
voir lui* nos corps,pour s’arrcfler a leur 
obferuation. A cela ie refpôs, que l’ex- 
perien ce nous fait voir les effé&s qu’ils 
produifent fur nos corps, comme pe- 
i\ e,coqueluche,pleurefie, apoftemes, 
catharr es, fluxions, petites véroles, & 
galles:tant de belles venimeufes,com- 
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me grenouilles* crapaux * fauter elles, 
eheniiles,araignes,mouches,hamietQ^ 
limaçons, ferpencs, viper es,.eoleuu res, 
lezars,fcorpions,& alpics. Voire 6c en 
tout temps chaud &humide,fi le vent 
Auftral feuffle, les viandes pourrirent 
en moins de deux heures, tant foient 
elles fraifehes, c'Mf pourquoy on ne 
doit entrer en doute que le corps hu¬ 
main ne turnbe en affection contre 
nature quand les iaifons pemertiffent 
leurs qualitez par la mauuaile difpofi- ( 
tion de l’air 6c du vent qui eftmeflé 1» prêta* 
eniceluy: Acecy ie ioindray ce que le aicf ° n 
grand Hipocrate a veritablemét pro- c ^^l* 
nonce , que l’air aie ne fçayquoy de 
diuin enfoy, pource queioufflantpar 
le monde vniueifel circuit toutes les 
chofes contenues en iceluy, les nour¬ 
rit miraculeufemét, les fouffient fer¬ 
mement , 6c les entretient e'narimble 
vnion , 6c le toütfymbolifant àuec les 
F iiij 
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Aftres, efquels laprouidéce diurne eft 
infufc,qui change l’air à fon piaifir, & 
v luy donne puiftance tant fur la muta- 
tion du temps que des corps naturels» 
pource les Philofophes & Médecins 
ont exprelîe'ment commandé d auoir 
elgard aux affiettes des lieux, &aux 
conftitutions de l’air, & concurrence 
des Aftreà, lors qu'il eft queftion de 
garder lafanté, oudegueriries mala¬ 
dies,àl’ endroit defquelles la fuitte &la 
mutation duditairafortgrande puif- 
^ ance ‘ Le mefme Hippocrates dit,nos 
Aphone corps receuoir grande alteration par 
fh.;& 17 . ia v j c if c j tut j c j cs tenl ps &faifonsde 
l’annee, comme parle vent Auftral, 
qui nous aftubiettit à toutes maladies, 
recognoiffât l’humidité pour leur cau- 
fe premiere,& affoiblit noftre chaleur 
naturelle,laquelle en casoppofite fe 
fortifie, ôcrend plus vigoureufe par vn 
froid & fec qui pareil lement rend nos 
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efprits plus fobtils & agiles. Dauâtage 
ou remarque aux quatre vents princi¬ 
paux,quatre elemés, quatre humeurs, 
quatre têps,& quatre aages. L’Aufter 
participe en qualité à laage tendre, 
puis au feu,&àla colère,ënléble àretté marqué 
Auftraphricus,participe à laage plus ^ rl ^ s 0 v s ëîs 
fort,aux airs,aufang,&:àlaprimevere. c° r P s * 

Subfolanus, participe de laage pe- 
fant,del’eau,du flegme & del’Hyuer. 

Fauoniusàl’aageleplus fleftri, à la 
terr e,humeur melâcholiqu e, & à l’Au¬ 
tomne. 

le marrefterois dauâtage for lapro- Enfagrï. 
pdeté desvéts,mais ailleurs i’en ay par- gf£ hirar ' 
lé fofKfamment, n‘en ay ant traiété en 
ce lieu que pour monftrer comme ils 
ont pouuoir for nos corps, & partant 
n’eftre hors de propos de les obfer- 
uer en la phlébotomie eletjiuc. Or 
reuenant à noftre propos , nous di- 
fons que files veineseftoientpetites. 
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faudroit attédre l’heure de dix heures, 
car en ce téps là elles paroiffent mieux 
qu* à cinq & fïx heures du matin, telles 
font les veines de la langue, des mains, 
& despieds: obferuant aufli en Hyuer 
la phebotomie eftre faite de la partie 
feneftre,& en Efté de la partie dextre, 
comme dit Guidon: La raifon eft,dit- 
iljqueles humeurs que nous cherchôs 
en iceux temps à euacuer,proprement 
font en tellesparties ) eftant vray fem- 
blable que les humeurs froides domi- 
net plusà la partie feneftre,&leschauds 
en la partie dextre. Voila pourquoy 
en Hyuer,qui eft froid, nous tirerons 
du fan g de la partie fen eftre, Ôc en Efté 
du dextre : femblablement l'habitude 
naturelle du corps doit eftre confide- 
ree en vuidant du fang, car plus large¬ 
ment v^idons nous ceux qui ont Tes 
veines larges, & qui ne font trop mai- 
gres,ny blacs, ny ont la chair trop ten- 
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dre,mais au contraire, moins ceux qui 
oiir peu de fang & la chair facilement 
tranfpirable > de mefme aufli faut-il 
uoir efgard à la région : car fi elle eft 
gtandemeUt chaude, comme eft en 
noftre France le pays de Languedoc 
& Prouence, en ce lieu ne faut point Relions 
faire grande euacuation : le femblable cftre'ol - ] 
fe doitobferuer en la région froide, à 
caulè que parla région la chaleur natu¬ 
relle vuidee auecle fang refroidit par 
trop le corps, & la région chaude par 
fa chaleur débilité la vertu. Par cette 
mefme raifon,le téps d’Efté, ny d’Hy- 
uer ne font nullement ydoines à faire 
fedHon de veine , mais le temps plus 
propre èft le commencemét du Prin¬ 
temps , pource qu’il eft temperé ou- 
urant la v eine au matin,non pas tout à 
l’heure que l’on eft efueîllé. Dauanta- 
ge il faut aufli confiderer la vie prece¬ 
dente^ fçauoir fi celuy à quiilfaütri- 






pi Difcours 

rer dufang 3 a vfe de grande quâtité de 
viandes ou de boire,principalemét de 
celles qui donnent grande nourriture, 
car alors Ton les peut faigner hardimét 
au contraire moins, toutesfois à ceux 
qui sot trop exceffifs, yurôgnes,volu- 

| )tueux & gourmans, ne faut y mettre 
amain>pource que véritablement en 
leur tirant du fan g, on ne leur aide pas 
debeaucoup,attendu que par leur in¬ 
tempérance foudainement amaffent 
grande abondance d’humeurs. 

Aufïinefaudrai! pas negligemmét 
laiflerla couttume touchât la faignee, 
car ceux qui font accoutumé la fup- 
portét mieux que ceux qui ne font ac- 
couftumeejtelkmët que l’on peut par 
grande raifonphlebotomer ceux à qui 
Icsdeiediôsdes excreméssot retenues 
pour auoir laiile l’exercice accou¬ 
tumé. 

Or c’eft affez parlé de la racine baffe. 
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difôns maintcnat de la fupericure, car lnlllrt it 
comme dit Galien*enfemble le philo- d,t * 

fophe*le mode inferieur eft gouuernc 
par le fuperieur:tcllement qu’il eft ne* 
ceffaire auChirurgien de côfiderer les 
influences desfept planètes, enfemble 
des lignes*& autres corps celeft es* afin 
qu ayant la cognoiffance d’iceux on fc 
garde de faire phlébotomie en la par¬ 
tie qui eft occupée par quelcunde ces 
fignes , lefquelles planètes & lignes 
nous mettrons par ordre félon les par¬ 
ties du corps qu’ils occupent. 

PremierementjSaturne froid & fec Sur qaeI • 
a regard de dus l’humeur melancholi- 
que* 8 c fur les maladies faites de mêla- p lancttet! 

t* r i i dominent 

cnohe * 8 c par coniequcnt domine la 
rarte. 

Iupiter chaud 8 c humide* a regard 
furie fan g * & furies maladies faites de 
fang* & parmefmeraifon domine le 
foye. 
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Mars chaud & fec a regard fur l^cp- 
lere>&: fur lesmaladies colériques, pair 
ce moyen domine le çyftis felix. 

Sol > chaud & fee domine le coeur» 
Venus froid ôc humide eftendfapuif 
fance fuf les vaiffeaux dédiez à la gé¬ 
nération. 

Mercure^de complexion temperee* 
eft in dil&rcnt à toutes les humeurs. 

La Lune froide & humides regard 
principalement fur le flegme, &fur 
les maladies flegmatiques, domine le 
cerueau.-mais fapuiffance (’eftéd beau¬ 
coup plus loing en ce qui concerne fa 
propriété pourlafaignec eleétiuej car 
icelle deliuree de (on empefehement 
coioinéfe auec Iupiier, V enus &Mer- 
cure,en la fïxiefme, troifiefme & qua- 
triefme oppofition en fon propre fî- 
gne,il eft tresbon pour lafaignee. 

Au contraire^il nefait bon faigner 
la Lune eftant en Léo, ou au Dragon* 


Delà Phlébotomie. 

ïi.degrez deuat ou apres: & principa¬ 
lement, faut prendre garde que Satur¬ 
ne ne foit en oppofition ou conjon¬ 
ction : ou Gemini auec Mars,car tels 
afpeCts font grandement dangereux: 
mais la Lune eftant aux trois (ignés 
fufdits,qui eft Iupiter, Venus & Mer- 
cure,eftfortbom Pifces& Sagittarius, «« « n i* 
pour les flegmatiques, la première fwsacc * 
partie de Libra, pour les melancholi- 
quesi pour les colleriques; Cancer 
Pifces)& leurs contraires Ibnt Léo, la 
féconde partie deLibra,la première 
de Scorpiodes autres font indifférents, 

&c moyens pour la Phlébotomie, tou¬ 
tefois nous en parlerons plus particu¬ 
lièrement cy apres. 

Or cecy eft digne d’obferuation,que 
le téps de la Lune(mere des humeurs) 
eft diuifé en quatre parties: la premiè¬ 
re eft depuis la conion&ion ou noU- 
uelle Lune, iufques au premier quar- 
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tier figuré par Gemini qui dure fept 

iours> efquels fait bon faigner ieunes 

enfans. 

La fécondé eft depuis Gemini* iufc 
ques à l’oppofition qui eft la pleine 
Lune ^autres fept iours,efquels fait bon 
faigner ieunes& virilles de l’aage de 
vingt ou trente ans:la tierce eft depuis 
loppofition iufquesau dernier Gemi- 
ni,qu il faut faigner lesviïilles,&vieux 
depuis trente ansiufques a foixante. 

La quarte partie de la Lune font 
les derniers fept iours de fon dernier 
Gemini,qu’il faut feulement en extref 
meneceffité faigner les vieux & cadu¬ 
ques au deffousde cinquante ans : 6 c 
neantmoins en quelque afpedt que 
foitla Lune,ne faut incifer aucun me- 
bre, ne toucher de ferrement ou cau¬ 
tère aduelny potentiel la Lune cftât 
au ligne dominant iceluy membre. Il 
faut notter que la tierce quadreeftla 

meilleure 
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meilleure pour phlebotomer- Dauan- 
rage la première quadre eft chaude &c 
humide, |afeèonde chaude & feiche, 
la tierce froide & humide, la quarte 
froide & feiche : vray eft qu’en tout 
temps la Lune par Ibv effediuement 
eft froide & humide, mais elle ac¬ 
quiert en les quadres diuerfes eômple ' 
xions, félon les diuers regards du So¬ 
leil. Ainfi difons nous qu’vn cha> 
cnn doit eftrephlebotoméà la quadre 
auec laquelle il a plus de fimilitude : & 
commence la première quadre apres 
la conionétion de la Lune auecle So¬ 
leil. Orilfauticy prendre garde que 
pàr coiondlion nous entendons quad 
la Lune &le Soleil font en vn mfcfme 
ligne; & paroppofition ou pleineLu- 
ne nous entendons quand la Lune eft 
en vn ligne, & le Soleil eft en ligne 
oppoftte en la moitié du Zodiac. 

Or les afpeéts de la Lune font con- 
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iondion, oppofition, quadrat, trine, 
fextil,marquez en la façon qui fuit par 


lesAfhologues. 

Conionétion,en telle façon, & 

Oppofition,en telle façon, 
Quadrat,en telle façon, □ 

Trine,en telle façon, a 

S extifen telle façon, 


Dauantage nous confierons en la 
Propric- huiâiefme {phere,qui eft le ciel eftoi- 
dou^fi. le,que l’onappelle Zodiac, douze fi- 
K'coIds es 3 dont l €S tro ^ l° nt de nature de, 
hamain. feu, qui font Aries, Léo, S agittanus: 
propres pour lesphlegmatiques, ex¬ 
cepté aux parties b ru Hautes deffus no¬ 
uiez , fignes qui paflènt par huiél de- 
grezjiuiques à treize degrez du Sagit¬ 
taire, de confortent la vertu attraéliue. 

Les autres trois font de nature d’eau 
àfçauoir Cancer,$corpio,Pifces > fort 
propres aux colériques, bons pour co~ 
forter la vertu expulfiuc, & pour ad- 
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miniftrer médecine laxatiue. 

Et les autres trois de nature de ter¬ 
re,lefquels (ont T aurus, Virgo,&; Ca- 
pricornusjfort propres auxlanguinai- 
resjbonsà coforter la vertu retentiue. 

Les autres trois participent de lait, 
fçauoir Gemim,Libra,Aquarius:ceux 
cy font fort propres aux melancholi- 
ques, bons à conforter la vertu dige- 
Ifiue. 


Or pour cognoiftre fur quelles par" 
ties de noftre corps lef dits lignes do¬ 
minent , nous les mettrons icy par or¬ 
dre, afin que le Chirurgien n’y com¬ 
mette erreur.Pour le iour &heure auf 
quels ils concurrent,il faudra auoir re¬ 
cours à quelque bon Almanach,Ephe 
meride, ou bien aux Ephemerides de 
l’Origan,qui durerot encor es iufques 
en fan 1650,0a 1660. 

Il faut notter icy que ie vous enuoye 
aux Ephemerides pour cognoiftre en 
G ij 
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quel iour,heure,degre,&: minute le fi-* 
griedomineracar de vousl’apprédré 
icy,enfembleleur afcendant, conion-» 
6 iions,oppo{itions bônes ou mauuai- 
fes,ceia eft hors de mon delfein,ioin<ft 
qu’en ma grande Chirurgie, à’en parle 
allez amplement} voyla pourquoy 
vous aurez recours aux Ephemeridesj 
cependant ie pourfuiuray,di(ant fur 
quelle pairie du corps les Aftres domi¬ 
nent auec leurs propriétés: Etpremie* 
rement Anes eft chaud &fec de natu¬ 
re de feii:il gouuerne la telle & la face 
dei’hommejequeleft bon pour fai- 
gner quant JaLune y eft,fors en la 
partie quelle domine. 

•Taurus, eft froid & fec de nature 
de terre: gouuerne le col, fepiglet, 
mauuais à faire feignees. 

Gemini,eft chaud&humide, de na¬ 
ture de l’air, gouuerne les efpaules.les 
bras,ôdes mains,mauuais pour faigner- 
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Cancer eft froide 6c humide, de na* 
ture d’eauîgouuernela poitrined’efto- 
mach Mespoulmons,indifferent,ckft 
adiré ny trop bon ny trop rmuuaisf 
pourfaigner. 

Leo 3 efl chaud & fec, de nature de fur p J e r H 
fcu.gouuerne le dos & les codes , eft quelles les 

. • r* . lignes do-' 

mauuaispour taioner. mwëten- 

V irgoi eft froid 6c fec ,de nature de 
terre:gouuerne le ventre & les entrai!- touchât la 
les>ny tort bon ny fort Imauuais pour ^ ncc ‘ 
faigjner. a 

Libra,eft chaud 6c humide de na¬ 
ture de rair,gouuerne le nombril , les 
reins,&: la baffe partie du ventre > bon 
pour faigner. 

Scorpio 3 eftÊoid 6c humide, de na¬ 
ture dcau:gouuerne les parties geni- 
t ailes, neft bon ny mauuais pour fai- 
gner. , 

Sagittariuseftchaud6çiec, denatu* 

re de feu:gouuççneles cuiiks, eft bon 
G iij 
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pour faire faignee. 

Aquarius eft chaud & hutïîide 5 deNa- 
tute de l'air, gouuerneIesiambes,n eft 
bon ny mauuais pour faire faignee. 

Pifces,eft if oiu& humide de nature 
d’eaujgouuerne les pieds,neft ny bon 
ny mauuaisà faire faignee. 

Aries,Libra & Sagittarius,font tref- 
bons:Cançer,Virgo, Scorpio, Aqua- 
rius & Pifces font in differents. 

Taurus,Gemini, Léo, & Capricor- 
nus,font mauuais. 

Difons encore que la Lune eftant 
enTrine, ou Sextil ,auecque V enus, 
fait bon purger la colere par ele&uai- 
re:auec le Soleil,le phlegme par breu- 
uage: auecque îupiter,lamelancholie 
par pillulcs. 

Outre plus il faut notter que chacun 
desfigneseftdiüifcen trente dcgrez, 
Diuifio de quoy s enfuit qu en tout le Zodiac 
des figues. fout trois censfoixante degrez, &: de-* 




deL&blebetomie. 103 

rechef chaque degré eft diuifé en foi. 

Xante minutes, & chaque minute en 
foixantefecondes, & cha que fécondé 
enfoixante tierces*. & ainfifuiuat iere- 
fteiufquesà dix. 

D auant âge , faut confiderer que 
quand nous auons le plus gran d iour 
de l’Elfe, eeiEàfçauoir,le Soleil eilant 
au commencement de Cancer, lors Unex & 
f’dleuentde iour fixlignes, qui fe le- coucher | 
uent dr defement, & denm&fiscfL cs ga£? 
gnes obliquement: au contraire, 

quand nous auons le moindre iour de 
fan, c’eft àfçauoir, eftantle Soleilau 
commencement de Capricome,alors 
fix fignesle leuét de iour obliquemét, 
dclesfix de nuidf droidkment. Mais 
quand le S oleil eft en Evn ou en Eautre 
des poindts equinodUaux^larsde iour 
fe leuent trois figues droicls , & trois 
obliques» & de nui£E lemblabk ruent: 
car il y a vne reiglc > que foirleiour ou 
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la nuiéftant briefue ou longue qu’on 
voudra, fix figtfesdé leuent de iôur, ôc 
autres fix fignes de nui < 5 t. Tellemeut 
que pour la prolixit é, ou biiefueté du 
iour,oudelanuid:, nefe leuent point 
plus ou moins de figues: lefquelspour 
cognoiftre , faut remarquer les cara¬ 
ctères fuiuans , ainfi que les Aftrolo- 


guesles marquent. 

Aries,en tel figne, : T 

Taurus,en tel figne, ^ 

Gemmi,en tel figne, H 

Cancer,en telfigne, & 

Leo } en telfigne, & 

Virgo,en telfigne, > • 


Libra,en tel figne, ^ 

Scorpio,entelfigfre, ® 

Sagittarius,en telfigne, ' 

Capricornus,en telfigne, ^ 

A quarius,en telfigne, ^ 

Pifces,en tel figne. X 

fit cecy fuffife pour la déclaration 
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des douze fignes. Venons maintenat 
auxfept Planètes , defquelles nous en 
ferionsicy vne table ou figure, mais 
dautantqu’auonsrenuoyéle Lecteur 
aux EphemerideSjtbuchant les lignes, 
nous en ferons autant des Planètes: 
nous contentant feulement d’en mar¬ 
quer les caractères en ce lieu , pour 
plus facile intelligence d’iceux,enfem- 
ble leur différent. Or voicy comme 
les Altrologues les marquent. 


Saturne,en tel ligne, 

Iupiter,en tel ligne, ^ 

Mars,en tel ligne, 

Sol,en tel ligne, © 

V enus,en tel ligne, & 

Mercure,en tel ligne, ^ 

Lune,entellîgne. C 


S’enfuit le différend des fept Plan e- 
testant pour purger,faigner,quefaire 
autres ©perations fur le corps hu¬ 
main. 
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Trefbons, V $u 

Indifférais, 

Mauuais, 

Et faut porter que lorsque Mercure 
eft: auec vnebonne Planete,il augmé- 
te fa bonté, & auec vnc mauuaife fa 
malice : c eft pourquoy on doit pren¬ 
dre garde que lorsqu’on eft bleflé^que 
Mercure ne foit conioinét auec quel¬ 
que mauuaife Planete, qui domine la 
partie bleffêe, & lors faut que le Chî- 
le CM- rurgien combate lesAllres.Et ainfi on 
ùntcom doit obferuer ces chofes,mais plus fin* 
Aftrf Ie *gulierement àlafaignee: afin que n’a¬ 
yant rien fait mal à propos y par noftre 
negligéce a nous ayos moyen de louer 
8 c remercier faucheur de toutes cho^ 
fes, auquel Pere, Fils, ScfainEfc Efprit> 
foit honneur & gloire es ficelés des 
ficelés. Amen» 
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^uitefi necejjaire que le Chirurgien aye 
U figure Jfironomique enjon cabi¬ 
net,ou bien enfa boutique' & duprof' 
fit qui enreuiemtant four les mala¬ 
dies quepomceux qui les traitent je 
qui efi promèpar vnéhiJloiye t & au¬ 
tres exemples,enfemble qu'il efi meil¬ 
leur de conferuer mondtfier te 
Jang,que de l euacuer :auec la defcrip- 
tion de deux admirables remedes four 
cet ejfeft. 

Chapitre V. 

defireroisàbon droiâ:,tant 
üU 1:0pour le proffit de ceux qui 
j^^^chercheuc fecours aureme- 
de de la Phlébotomie? que pour le co- 
tentementlpirituel de ceux qui l’exer¬ 
cent, (afin que le tout fut à l’honneur 
&: gloire de Dieu) que chacujaChirur- 


Bon de- 
firdcl*A« 
theut. 
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gien eut dans fa boutique la figure A- 
tfronomique, comme iadis les ancies* 
lefquels auoient recoüïsà icelle lors 
qu’ils voûtaient fçauoir la dominatiô 
defAftre à la partie fur laquelle ils de- 
Croient operenobferuat de tout leur 
pouuoir le leuer & coucher dcfdits ffo 
gnesleurs conftellations: tellement 
que les anciens n’ont trouué cela e'ftre 
inutile % dequoy entre plufieurs d’i- 
cçux Arnaud de Villeneufue m’enie- 
ra tresfîdele tefmoin.Docques ie plie’ 
ray derechef de tout mon cœur le Chi¬ 
rurgie vouloir prédre garde à cecy, 6c 
de ne plus mettre en auantque leur art 
eft fujet a calÔnie^veu que ce font eux- 
mefines qui font caufe qûeîeur Art eft 
airifi calomnie j attendu qu ils mefpri- 
vi «ou-^ ent ce e fi trelhecdîaire de cogndi- 

ecStA- ftre en leur profefTio,à fçauoîr rAfiro-' 

ftteao- i • j » 1 '*>. . . « 

mie caute norme * d autant que n ayant la cog- 
rioiÔkicc dlcélle,ifea arriue desaèci- 
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denstrefmauuais:tellement que le vuL 
gairedgnorant la caufe d’iceuxjcalom- 
nie & mefdit à toute outrace des ChL 
rurgiensj enfemble de leur art fi admi¬ 
rable. Voila comment il elt vilipende 
& mis à mefpris par des ignorans, Se le 
tout à caufe du peu de foing que les 
Chirurgiens ont de le bien obferuer. 

Or pour monllrer quelacognoiflan- 
ce des Aftres eft trefhecefiaire au Chfi 
•rurgienderapporteray icy vnehiftoi- 
re qui pourra ternir d’exemple à ceux 
qui la (^auront bien mettre en vlà~ 

gC ’ - V ( 

AduintàChaftellerauîtquvnChr Hiftoirc 
rurgien ayant feigne vne fille au bras 
dextre, au temps que la Lunepaflbit 
foubs le figne des Gemeaux : il luy 
furuint le lendemain de la faignee 
enuiron midy, vne grande deflu- 
xion caufant inflammation auec vne 
fiebure : à T heure mefines celle 
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fille fe vintpleindre au Chirurgien,di 4 
(ànt qu onl’auoit gaftee, & quon luy 
auoitpicqué le nerf, que cela laren- 
droit eftropiee, vfant dlniures contre 
teluy quil’auoitfaignee : onl’appaifa 
du mieux qu@n peutjuy promettant 
que cela neferoitrien, & qu’en brief 
elle feroit güerie: luy appliquant au 
mefine inftant vn eataplafme, conti¬ 
nuant cataplafmefur cataplafme, fai- 
fant reuulfion par lafaignee, mais l’on 
ne fceut tant faire,que le bras ne vinft 
extrêmement enflé, voire en danger 
de fa perfonne i tellemét qu’en peu de 
temps celafe fceut par toute la ville,& 
voila mon pauure Chirurgien difgra- 
cié de pouuoir iamais eftre receu en 
aucune maifon pour quelque affaire 
que ce fuit, tant le monde dé prefent 
eft fcrupuleux , ignorant les chofes 
Comme elles peuuent aduenir. Quoy 
Voyant,ilfè refolut de baftir vne cxcu- 
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se raifonnable pour deffendre fa re¬ 
nommée 3 & maintenir foninnocéce: 
ce qu’il fit lors qu’il y auoitvne tres- 
belle compagnie en la maifon de ladi¬ 
te malade,tes râlions eftoiét telles,fça* 
uoir qu’icelle eftoit fur le poind de fes 
mois,& que le corps eftoit cacochime 
plein d’humeur > dauantage, qu’au 
mefmeinftant quelle fut faigneeeile 
ayda à lauer la lexiue , femblablemcnt 
à faire la befoigne de la maifon, & au¬ 
tres chofes qui peuuent exciter defiu- 
xion,& attradio en la parti e,la faignee 
ayant précédé: car fi c eftoit que i’eut 
fe picqué(difoit-iî )le nerfiou le tédon, 
les accidents euflent apparu au met 
me inftant,comme conuulfion, fpaf- 
me, grande douleur à la partie, diffi¬ 
culté de l’adion, ce qui n’eft pas aduc- 
nu:tellem eut, difoit il, que par là l’on 
peut iuger qu’il n’y a point de ma fau- 
re.Maisce fut tout au contraire,<2arfes 


iis- Dtfcoùrs 

raifons furent pour le combattre ^ luy* 
alléguant que puis quelle eftoit fur le 
point defepurgatiôsqu’ilne deuoit 
aux pur- pas eftre fi temeraire de luy ouurir la 
naire S nsl iïe veine du bras^mais pluftoft la faphene 
fauc ou- à ce }| e fi n fie l es prouoqueri&ainli des 

urxr les . p 1 . . * ,. 

veines du autres râlions qui le rendirent muet; 
bras ‘ confeffant quafi par fon filence qu’il y 
auoit de fa faute. Mais s’il eut feeu 
repartir touchant la fcience aftrono- 
mique, il eut efté elcouté attentiue. 
ment, attendu que cela ne leur eftoit 
pas vulgaire : toutefois continuant a 
penfer ia fille^elîe fut guarie dans trois 
lèpmainesmon pas fans^-auoir enduré 
beaucoup de mal. ; 

lay voulu raconter cefte hiftoire 
(aduenuë en l’an 1615. audit Chaftel- 
leraud> dans la boutique d’vn Chirur¬ 
gien nommé Bureau ) afin d’induire 
& ftimuler le Chirurgien , R appren¬ 
dre de tout fonpouuoir la conftella - 

tion 
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tion des AftreSjCar autremét il eft irru 
polhble qu’il vienne à fan but propo- 
le touchant la Phlébotomie ele&iue 
fans quelque dangereux accident : ce 
que i’ay veu arriuer par plufieurs fois, 
mais pour caufe de briefueté ie paffe- 
ray outre. 

îsleantmoins Guyon de la Nauche 
parlant de la faignee en fon traicié de 
la fanté corporelle , dit auoir veu fai- 
gner, plufieurs experts,&fameüx Chi^ 
rurgiens de Ion temps, tant à Paris, 
Mont-pellierjque autres bonnes villes 
de France, a la Cour , &aux armees 
Roy ailes, venir des tumeurs au bras, 
^autres parties lefquellcs ©n auoit fai- 
gnees, & beaucoup d’autres mauuais 
accidents : ce qui n’arriuoit pas ainfi 
qu’il dit(fe flattant)par la faute du ma- 
lade,retirant ou leu ât le bras, d e crain¬ 
te ou d’apprehenfion, ou pour f ellre 

couché fur le bras apres la faignee,fen- 
H 
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dormant> ou pour auoir trauaillé & 
exercé le bras. Il le trompe bien gran- 
dement,carfil auoit pénétré plusauât 
iltrouueroit que c’eit pluftolt l’igno¬ 
rance desPhlebotomilies^que la faute 
des phlebotomez : car d’autant qu'ils 
Ignorent la concurrence des Aftres, 
l’heurMfc te temps qu’ils dominent la 
partiej ils commettent ces lourdes ôc 
irréparables fautes. Cefl auffi pour refi 
ponce a ce qu’on pourroit obie&er, 
que plusieurs malades enmefme téps 
font iaignez , & neantmoins ils ne fe 
trouuent pas mal. le dis que fi, car fil 
ne furuiétpasmal en la partie touchée 
Acciiens du ferrememûlfuruient d’autres fym- 
JJSJJie, ptofmes, comme vamifTement, foi- 
lfSr«. kleffe., vertigine, déliré,aliénations, 
C? douleurs nocturnes, & quelquefois la 

mort;Mais(dira qutlqu’vnjc’eftà eau- 
fe de là grande euacuationdufang,à 
celaie reiponds,que l’experience nous 
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fait veoir tous les iours que n’ayant 
tiréjpeut eftre^que demy once de fang 
au patient,quil tombe à quelqu’vn de 
ces accidents : ouy ^ mais ( répliquera 
on)ce cp’il a appréhendé; qui a iamais 
ouy dire que ce quon a prémédité 
peut eftre vn iour ou deux auparauant 
ioit capable de nous nuire venat à Fef 
fèâ:uer^nullemét:ceftpourquoyquit- 
tons toutes ces bagatelles^ fumonsla 
vérité. Mais (répliquera quelqu’vn)la 
cognoiffance desAftres eh deffenduë 3 
enfemble leur obferuation ; à cela ie 
refpons, qu’à la vérité fi l’on vouloir 
croire que les Aftres eulfent puifiance 
fouueraine fur les hommes > on feroit 
digne de cenfuLxSmais on ne trouuera 
pas en aucun lieu que pour cognoi- 
ftre & obferuer l’efleuation des Aftres 
perlonne ay e iamais efté blafmé. 

Pour conclufiondeme contenteray 
d’aduertirle Chirurgien phlebotomi- 


Aduertif- 
fementde 
i' AUthcur 
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fte,d’vferfagement auecraifonàl’ex- 
tra&io du fan g 3 car ccft le threfor de la 
vieitellement qu’il le faudroit pluftoft 
eonferuer & mondifier que non pas 
inconfiderément l’euacuer y attendu 
que cela abi ege nos iours, & eftcau- 
le de plufieurs autres accidents 3 com¬ 
me nous auons dit ailleurs. Mais, dira- 
on 5 àfheure de neceffité quelle raifon 
voudriezvOus aller chercher pour l'ex¬ 
traction du fang v comme fi vn hom¬ 
me eifoit tombé de haut 3 aux grandes 
contufions des parties internes & ex¬ 
tern es^ouiorsquefon a receu quelque 
coup orbe 3 en la pleurefîe 3 & autres 
maladies desquelles vous mefmes dif- 
courez en voflre heure de neceffité : à 
cela ie refpons qu’il efl vray 3 : l’en dit- 
cours pour trois caules qui m’indui- 
fent à en difcourir de la forte : la p re- 
miere 3 c eft l’honneur & le refped que 
ie porte à la dodrine Hipocratique 3 ôc 
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Galeniqucqpour Fauoir fuccee des mo 
ieune aage : La fécondé,efc qüe parce 
moyen ie veux faire entédre,ain{ique 
ie monftreray à vn liuret que iefay â 
part, l’afirnité &raifon concordante 
qu’il y à entre les libres d’Hippocrate 
8 c Gaîien,auec ceux de Paracelfe'îainfi 
que i’en ay mefme fait vn chapitre en¬ 
tier en ma petiteChirurgieGhimique: 
Le troifiefme eft,quele doéte Chirur¬ 
gien en vfe félon qu’il cognoiftra eftre 
neeefTaire,car puis qu’il doit fuiure en 
toutes fes operations la nàture,il doit 
régarder de bien prés à la maintenir 8 c 
conferuer,&non pas Faltérer, comme 
fe fait en Femiffian du fang, lequel eft 
le threfor de la vie,ainfi quei’aydit. 
Car ie vous prie cornet ferailpolfi- 
ble que le fang qui eft hors de fes vaif- 
feaux refpandu en la capacitç de quel¬ 
que partie du corps , voire meimes 
meurtry 8 c coagulé audit lieu > puifle 
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efinitiô rentrer dedans les vaiffeaux afin d’eftre 
jepicurc- euacué par la phlebotomie^Par exem- 
piéton la pleurefiedaquelle eft vne tu¬ 
meur faite du fangfuDtil qui fort delà, 
veine afigos arrefté entre la membra¬ 
ne pleura & les mufclesmefopluri : en 
la curation d’icelle on ordonne la fai- 
gnee, différés* firops, tablettes ôc au¬ 
tres tels remedes: Or ie demâde qu’eft- 
ce que la faignee y fert*veu que le fang 
comme nous auons dit qui eft défia 
hors des veines n’y peut rentrer pour 
eftre euacué par icelle. le lçay bien 
qu’on merefpondra que ce n’eft pas la 
matière qui eft contenue audit lieuqui 
entre aux veines pour eftre euaoueer 
mais que c’eft afin d’empefcher qu’il 
ne flue dauantage audit lieu: &mefmes 
aufti que les medicamens donnez par 
le dedans agiffent plus facilement ? ô 
voila vne belle doétrine* pour guérir 
vne maladie affoiblir la nature qu’on 
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deuroit corroborer afin de là rendre 
plus forte* pour combattre côtre icel¬ 
le maladie:Pour guérir la pleurtfie on 
euacue le bon & pur fang qui deuroit 
eftre conferué pour la manutention 
des forces du patient : & on laiffePim- 
pur au corps qui deuroit eftre ofté. 

le ne veux pas dire pourtatque la fai- 
gnee eftant faite au comencemérde la 
vrayepleurefie nefoit profitable ain- 
çois très neceifaire faite bien à propos 
mais ô malbeu r,fen ay veu qu en tous 
les temps d’icelle maladie* nelaiffoiét 
pas auec vne témérité trop hardie de- 
uacuerce trefor de là vie. 

Or afin qu’ô ne demeure dauâtage en 
ceft erreur : & quête ne rn arciule aufti 
à difputer de ces ebofesftuiuant en ce 
la Galié*qui a voulu’ qu’on nedifpùtaft 
ny d’A polio ny d’Ëlculape : mais qu’o 
s 1 efforçaft àaccroiftre lado£irine:carie 
fçay qu’ô pourroit alléguer cTargumés 
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fophiftiques pour premier desfadefes, 
maisceferoit ai’endroit de ceux qui 
ne s’en fcauroient pas garder: feulemét 
ie diray qu’Hippocrate a bien fceu di- 
re^que par probables &■ iubtilesfi&ios 
en Medecineibien fouuent s’en enfui- 
uent de grandes &: lourdes cheutes. 

De là voit on la Médecine eftre tô- 
bee fi miferable que d’auoir efté par 
fes mefmes fuppofls appellee opina- 
ble(ouiubieâ:eàopiniô) &: coniedu- 
rable > la vérité d’icelle n’apparoiftre 
que par fubtils arguments:auffi qu’elle 
T*phT.d'-Çft incertaine^c’eii ce qui a induit Gai. 
tomf me je à reprendre Hippocrate^ d’auoirditla 

tmdJfca . . , . A I . 

Medecine cotus&fe&able : & quê tant 
-s’en faut qu’ellç fo^t telle ny opinable, 
qu'au cpntrair eblléeft: fcientinqu e. 

Tellement .qu’yn (Royaume diuifé 
contre foy mefmçs. ne peut fubfïfter; 
or files fuppots de la Medecine font 
diuife?. cnti’euxqppurra elle fubfïfter? 




de la Phlébotomie, in 

eeft ce qui a donné occafion au vul¬ 
gaire delà mefprifer ènla forte corne 
elle eftmelprifee.-maisa quelle raïfon 
s’affemblerfept ou hui&tât Médecins 
queChirurgiëspourlacôfultatio d’v- 
nemaladiedaquellefi elle eft cogneue 
â quoy faire d’opinion fur icelle . 

Bref ou la Médecine eft véritable 
ou elle ne l’eft point : fi véritable fes 
réglés font certaines. Or eft il quelle 
eft véritable, pour eftre de la création 
deDieu,&que Dieu Sc la nature ne 
font rien en vain:il s’enfuit donc qu el¬ 
le a préceptes véritables. Ce qu’Hip- 

î W A r» -r- 1 tionan r 

pocrate a lenty encore quil ruft Eth¬ 
nique : en ce qu’il a dit le Médecin 
philofophe eftre femblable à Dieu: 
ornele peut il eftre qtfifne fuiue vé¬ 
rité. 

Ceftcelle quèie defire fiiiure en euitat 
de tout mon pouuoir Je fophifme qui 
ait feules caufes de nourrir le mésôge. 
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duquel à mon grand regret noftre 
Chirurgie eft trop plaine. Or pour ne 
tenir le ledeur comme i’ay ditcy de- 
uant en telle erreunie luy donne deux 
remedes pour toutes fortes decontu- 
fîonsjcoups orbes, meurttiffeures, ef- 
chimofes, fang caillé dans le corps > à 
caufe de la cheute de quelque lieu haut? 
lefquels par le moyen de ces deux re^ 
medes empruntez du grand Paraceb 
fe>on verra vngrandifhme elfe# fans 
courir a la Phlébotomie, comme plu- 
fieursfont fuiuant Terreur ordinaire:; 
on s’en pourra ferait àfon grand honr 
neUfaàr y tilité du patient & a la gloire 
de Dieu. 

De ces deux remedes l’yn fè peut 
prédre par le de dans lors que Ton dou¬ 
te quil y aye quelque quantité de fang 
refpandu & caillé en quelque partie 
interne du corps:!’autre s’applique ex¬ 
térieurement lors que l’elchimofe ap- 
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paroit au Cens cje la veuë : &: tous deux 
enfemblepeuuent fcruir comme es* la 
pleurefîe,empieme & tels autres: ainfi 
queiereferue à dire auliure cy deflus 
promis, moyennant l’ayde de Dieu. 
Venons maintenant à la defcription 
de ces deux remedes qui font tels qui 
s’enfuiuent. 

Remedc pour les parties externes. 

Pr.fleurs de bouillon blanc,m.j .fleurs 
de mille permis,- nuiij. racine cTalcle- 
pias,m. ^.mumie^.j.huile d’oliue fref- 
che ife. ij. therebentine,ik. j. vin rouge, 
iij. Il faut faire cuire enfemble à pe¬ 
tit feu Tefpace de cinq heures, |puis a- 
près faut mettre le tout au Soleil en vn 
vaifleau de verre bien bouché, &d’y 
laifler l’efpace d’vn mois ou iix fepmai- 
nes,puisfaut couler le tout par vn drap, 
&preffer bié le marc:& vous aurez vne 
huile incoparable pourl’eflèéfc (ufliitj 
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laquelle tu garderas diligemmét pour 

en oindre le malle loir & le matin. 

Remede propreponr les parties internes . 

Pr.bonneRhabarbe j.ij-mumie, 
laque rouge/petme de balainean. l.j. 
bold’armenie & terre lellee an.^të. ra. 
cinedaiclepiasS. iij.il faut réduire le 
tout en poudre^de laquelle on donne- 
ralepoids d‘vne drâgme auec eau de 
fleur de tillot^ou autre femblable; Car 
elleeft tres-bonne pour ofter 1’efchb 
mofe^tant dedans le corps que dehors. 
Iln’eftia befoîii de difeourir dauanta^ 
ge de ces remedes, : d’autant que ce 
neft point mon intention en ce lieu; 
carienay apporté ces deuxicy ^ que 
pour monltrer que l’on peut guérir 
ces efpeccs de maladies , &plufieurs 
autresfans auoir recours à la Phlebo- 
tomie:defquels remedes le do&e Chi¬ 
rurgien lefçaura feruir félon qu’il ver- 
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ra eftre befoin: Ôc eninucnter d’autres, 
ainfîquelaneceflitéle requerra. Sur 
tour ie prie ceux qui liront ce petit 
trai&é de ne le melprifer point : atten¬ 
du que ie n ay pas mis la main à la plu¬ 
me pour enfeigner,mais pour donner 
aduis ôc confeil tres falutaire pour les 
malades') ôc très neceffaire pour l’aug¬ 
mentation de l’honneur, ou les vrays 
Chirurgiens afpirent,qui plus eft pour 
les ftimuler a mieux faire, comme i’ay 
dit ailleurs,afin quefaifant 5 c pourfui- 
uant de mieux en mieux,nous puiffios 
aller au ciel auec Dieu, auquel pere ôc 
fils Sc S.Efprit, foit honneur ôc gloire 
ét fiecles des fiecles. Amen. 
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Des veines faignablespour plufîeursin* 
firmite^qut furvicnnent au corps hu* 
mam:ensemble de l'vfage ff) vtilitê 
des ventoufes auec fcartfication, & 
fans fcarificatton : ce qu il faut ohfer- 
uer pour cet efieÜ , & finalement des 
Sang-fués. 

Chapitre VI. 



* Ncor qu’ainfi foit qu’auec 
| grand raifon, i aye dit cy def 
*>iu$ qu’il n’eft befoin de fai- 
gneràtoutes maladies., & à la voilée 
fans aucune confideration,ainfi qu’on 
fait communément, fi ne lairray-ie 
pourtant de deferire le nombre des 
veines faignables,auecrvtilité de Tou- 
üerture d’icelles,enfemble des vétou- 
fes,&Sangfuës:car par ce moyen ie co' 
tenteray& les Galeniftes & Paracelfir 
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tcsi c'eftauflile but ou i’ay toufiours 
vifé. 

Commençons donc parla veine du 
milieu du front,qui eft entre les deux 
fourcils dite vulgairement, refia fiuç 
preparata'Son appertion eft bonne co¬ 
tre les infirmitez antiques, aux vlceres 
turpia,lepre,fcabie,morphee, inpeti- 
gine>aax maladies desyeux, aux dou¬ 
leurs antiques & perfeuerantes du 
cheftaux affe&ions du cerneau , à la 
manie. 

Les deux veines des temples, à la mi- 
graine,à la grand douleur de la tefte 
& aux maladies diuturnes , opthal- 
mie antique,aux macules nebuleufes, 
alachrimation , a lafcabie des palpe- 
bres. 

Les veines du petit angle de l'œil, 
quifaid vn peu d’extuberâce fur l’os 
iugaheontre lesmeimes maladies que 
celles des temples; 
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Les veines apres ou autour des oreil¬ 
les qui apparoiffent au lieu caue der¬ 
rière icelles * au lieu ou fi mettez le 
doigt fendrez pulfation: pour la mi¬ 
graine* les catharres antiques* la tigne* 
pour reparer la mémoire * aux vlceres 
des oreilles ôc du col * mondification 
du vifage,à douleur&fluxion des déts* 
aux douleurs t exitures Ôc vlceres de la 
tefte. 

La veine qui cft entre les deux car¬ 
tilages du nez*à la phrenefie * aux fle¬ 
ures acutes, aux douleurs antiques de 
la tefte*à la rougeur antique de la face* 
àlaturbationdesyeux lepitudines* à 
lapefanteur delà tefte*hemorrhoides* 
au prurit du nez*& aux apoftemes d’i- 
celuy. 

Les veines de deffous la langue di¬ 
tes ranulles^aux apoRemes de la gorge 
& de la bouche * a Tefquinance* ( faut 
faigner premièrement la céphalique* ) 

à la 
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ala grauité de la langue* à l’apoplexie* 
à toutes douleurs de dents*àla douleur 
& vice des genciues * aux catharres* ôc 
autres déductions de la teftevà la toux* 
aux pannes du vifage * & aux pallions 
des mâchoires. 

La veine d’entre le menton & la le- 
ure inferieüre*a la puanteur de la bou¬ 
chera la corrofion* ruptures * & fixures 
des genciues* aux vlceres mauu ailes 
du nez*àu v ifage mauuais a v oir , aux 
douleurs des mammelles* a la douleur 
de la telle. 

Les veines du col* vne a dextre * Ôc 
l’autre aleneflre*ditesiugulaires*a im¬ 
pétigo* ferpigo * noli me tangere * au 
Cancer corrofif*aux tumeurs des gen- 
ciues*arelquinâce*a l’allhrùe* a la voix 
rauque*aux apoftemes des pouimons, 
alapalïion de laratte * ala douleur des 
parties latérales. 

La cephalique*qu’on appelle hume - 
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raie j| ctibitale, entre le pouce & Tin* 

dex:on l’mcife fans aucun péril, en la 

fupeiieure partie au reply du bras,c6- 

truies infirmitez de l’eftomach ^.aux 

fieburesàlamain. 

La mediâne,au milieu du reply du 
bras j entre la céphalique ôc la bafili- 
que^eommunejmçiitditte noire & vei¬ 
ne du cq?ur> àîévacuation de toutes 
les humeurs, , aux maladies de tout le 
corps 3 principalemét à celles du cœur: 
remet l’appetir « à toutes les pallions 
de l’eflomach^du foye 3 delaratte> des 
poulmons 3 de iapoi&rine &de tout le 
corps. 

La bafiliqu e ditte la grande du foye 
épatique interne và la ratte,à la poidri- 
ne^poulmons^eftornachifoye, cholere 
abondante^ à la chaleur du foye> à la 
douleur des dents, du dos, des collez, 
des parties latérales, & de tous lesmé- 
bresj à I hemorrhagie du nez, au prurit 
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&demangement du cuir*aux fiebures* 
La faluatelle ditte fplenetique* entre 
Tauriculaire &; le rhedicus* autrement 
dit anulaire*declinant vers iceluy jfon 
ouuerture* notammét celle de la main 
droiârejvautauxaffedions & oppikv 
tions du foy e* & Celle de la mainfene- 
ft revaux oppilatidns de laratterbreflv- 
ne ou l’autre valent à la douleur inna¬ 
turelle du dœur, i&ëricie* à toutes fie- 
uresjârobftruëtion du thoraxkk cou- 
leur iaune qui vienraux yeux. 

L’Apople&ique qui eft a la flechif- 
leure du genoüil* àlaprouocation des 
menftrues^aux douleurs de l’anus* aux 
affeélions deslumbes, à la prouocatiô 
deshemorrhoides * aux douleurs de la 
velïie*aux pallions des tefticules* à l’in¬ 
firmité des pieds * a toutes maladies 
désarticulations. 

L’ifchiadique*ou feiatique * fous la 
maleole extérieure du pied* ou al en- 

1 ij 
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touricelle 3 aux douleurs de l’ifchiumi 
podagreidephantie, v arices, aux dou¬ 
leurs de la veffie 3 difurie 3 à la difficulté 
d’vrine 3 aux vlceres & tumeurs des te- 
fticules , aux vlceres & tumeurs des 
roignons 3 & autres maux. 

La faphen e/ous le maleole 3 interieu- 
redu pied 3 mefmeslatrafuerfant quel¬ 
que fois:a toutes'les paffions de la ma¬ 
trices toutes lesaffe&ions destefticu- 
les 3 fcabie antique, & phlegme falc, du 
coxis 3 & tibiarprouoque puiffiamment 
les menftf ues 3 & les hemorrhoides,à la 
purgation de l’vterus, apres l’enfante- 
ment 3 odela fterilité, al’affeétion de la 
verge 3 pourla deriuation dufangdela 
matrice,vefge 3 &; tefticules. 

Laveine du'tarxe,apparoifrante 3 & 
finiifant vers le pouce du pied : aux vi¬ 
ces de la veffie 3 aux macules de la face, 
ophtalmie,à la rougeur des yeux,à lip- 
picudinc, au canccr,aux varices du ti- 
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bia,& aux maladies de la faphene. 

La veine du milieu du pied : aux vL 
ces des roignons,a la grauité & laffitu- 
dedesmembres^poplexie , paralifie 
& epilepfie. 

Dcs‘ f ventQüfes ) &Ieur e utïlité en general. 

Vn chacun fçait bien que c eft que 
ventouies, ellesfont ordônees a appli¬ 
quer, ou la faigneene peut eftre laite: I 

les vues font auec fcatifi cations , & les Intcn f‘°* I 
autresnon;celles qu o icarifie eft pour quelles 
faire, euacuatiou cfvne matière con- qu/Svê 
iointe en yne partie ; & la feiche pour touics< 
faire attradion : elles font auffi appli - 
quees pour faire rcuulfion fe deriuatio 
en quelque partie: comme pour la de- 
flu^iô qui fe fataux yeux on les appli¬ 
que fur les efpaules,pour le flux du sIg 
du nez on les aplique aux hypocodres. 

Pauâtage appliquées ians jcarificatio 
font bonnes à diuertir les apoilemes 





ï34 Difcours 

des membres nobles 3 auxignobles, a 
attirer la chaleur a vn membre débili¬ 
té par le froid. 

A la coliqu expliquées fur Tvmbi- 
liCjOU deffousa çeder les douleurs* 
pour attirer du centre a la circonf^ren« 
ce. 

A euacuér les flatus,& vêtttofitez* a 
arrefter lesdæmorrhoidës,a réduire les 
membres en leur lieu. 

A la douleur de la matrice, mifesfur 
IVmbilic^a partie eftant bien chaude. 

Au flux immodéré des mcnftruës 
appliquées vers la regiô des mammel- 
îes au mefme temps. ( 

Au flux du ne^ainfiquenous auons 
dit,appliquéz fur lefoye > fi ceft la na¬ 
rine dextre qui faigne,fi la fenefttefur 
layegion de la ratte. 

Pour attirer les apoflremes peftife- 
rëes de la partie intérieure> & aux bu¬ 
bons veneriens. 
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A diuertir le fang qui flue immode - 
rément en vn lieu. 

A arreftèr les fluxions de l’eftomach. 

Pour attirer le veifirî:& ala froideur 
du ventricule. 

Or en l’vlage d’icelles il faut confi> 4 cbofcs 
derer quatre chofesifcauoir eftjlama- côfia«a- 
tiere 3 le moyen de les appliquer , les Nfagcdes 
tempsfles intentions.,& les parties. vctoufcs * 

En la matière il faut regarder tro is 
chofes : lafubftance qui elt ou de cor- 
ne.ou de verre^metaibou terreda qui- 
tité qui eft grande, moyenne > ou petr 
te:la figure qui eft'circulaire ou oblon. 
gue comme les cornets. 

Le moyen de les appliquer efbàucc- 
que feu ou fans feu 3 & ce auec fcârifb 
cations ou fans IcaiificationS ( comme 
nous auons dit)profondes ou luperfi- 
cielles. 

Le temps de Inapplication eft ou fie- 
ceffaire 3 ce qu el\ant> if ne faut rien ref- 
1 iii) 
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peéfertou ele&if 3 &pour lors il faut 
prendre garde que ceîoit auec le régi* 
me neceifaire propofë par Guidon. 

Touchant les intentions, nous en 
auons affez parlé cy deiîus. 

Néanmoins il faut notter que fat- 
tra&ion des ventoules ne dépend pas 
d’aucune faculté naturelle d’icelles 3 ny 
d’aucune fimilitude : mais d vne vertu 
accidentaire qui eft pour empefcher 
le vuide.Çefte attraélionfe fait quand 
le feu parjfaute de vétillation s’étouf¬ 
fant dégénéré en air 3 & occupe moins 
de place que quad il eftoit feu 3 car Co¬ 
rne difent les Philofophes 3 . vne petite 
partie^d’air,en produit dix de feu, &: 
par contrariété dix de feu fe tournent 
en vne d’air , tellement que la nature 
pour remplacer le feu 3 attire la chair,îes 
efpiits 3 & les humeurs en fa place. 

Finalemétles parties fur lelquelles 1 o 
applique les vetoufes font les efpaules. 
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le col, l'occiput* le$ hipocondres, les 
reinsd’eftomach Ja matrice,les cuiifes,. 
les fefles, ce que pour plus d’intelligé- 
ce nous deduiros plus diftindement 
en fuitte, enfemble des maladies auf- 
quelles elles profitent. 

Deleurvfagepar lieux & parties/ant 
avec fcartficatio>que fîs fcar ificatio. 

Premier emet les vétoufes appliquées 
furie chef sot fort comodes a Famétie, 
fcotomie,canicie,àrefcâbie,&boutôs 
des yeux,& aux maladies de la nuche: 
mais elles incomodent Fintelleâ: & la 
mémoire, d’autant qu’elles ftupefient, 
Apîiquees fur le frot font fort cômo- 
desala douleurpofterieure de la tefte,à 
la grauité&tumeur d’icelle, à l’affedio 
du cerueau,ala manie, ôdnfanie, aux in 
firmitez antiques de la face, impetigi- 

nejvlceres^leprejfcabie^orphee^tou 

tes les maladies des yeux & vertigine : 



Difcours 

mais elles incommodent la raifon 6c 
l’intcllcd. 

Appliquées fur le menton > font 
fort comodes aux pullules & tumeurs 
de la bouche,aux maladies des dents* 
& descendues > aux macules & vices 
delaface^au goitre * aux maladies des 
mafchoires. 

Appliquées entre le col &fes efpau- 
les/ont fort commodes aux maladies 
de Iaface*du cordes dents*des narines, 
des y eux*a la mauuaife puanteur de la 
bou che,im p etigine/quinance, ayant 
premièrement ouuert la céphalique* 
ou médiane: mais elles incommodent 
lamemoire*ôc font trembler la telle. 

Appliquées entre les efpaules en la 
partie direde du cœur > & de îeflo* 
mach * font fort commodes aux alfe» 
dionsde la poidrine* aux maladiesdu 
col 3 arefchine*au fpafme*a k tremeur 
6c tremblement du cœur > Sc au faiig 
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dekgorge t maisdlèsi^mffîôdent^ 
l’eftomach & le cœür,lequelen ûttré* 
meurn excite pointle fang. 

Sur la poitrine aux vices d’icelfe & 
a lafthme, en h regiondufoye pour 
rinflatnmation d’iceluyy au dosy con¬ 
tre les douleurs qui luy arriuent. 

Sutl’eftomâch vallent aux tumeurs 
d’icèluy, & 4 ors qu’il eft refroidy,&aux 
humeurs & vices d’iceluy. 

Appliquées fur les mains vallent co¬ 
tre tous les vices de la tefte 3 des yeux 
& aureilles. 

Appliquées aux reins vallent contre 
lés apoftemès du coxis 3 fcabie^hemor- 
toidesjpodagrej elephantic j au prurit 
du dos, 5 c fcabie,aux véntofitez &froi- 
deurs d’iceluy > & autres vices; aux vets 
délaveriie. 

Appliquées fur l’vmbilic, valent co¬ 
tre les maladies de la matrice & coli¬ 
que. 
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Surleshipoeondres pour reuoquer 
le fang impétueux des narrines > & au 
fang coullant immodérément de l’v- 
tçrus, 

Aux tombes pour arrefter les he- 
morroideSjpour ceder la douleur du 
dos,de la matrice,& des tombes pour 
reprimer le trop grand défit deVenus, 
guérirrefeabie & apoftemes du de¬ 
dans des cuiffes. 

Sur les nattes ou feffes à la mon¬ 
dification du fangvâ la cure des men- 
foies blanches > pour les douleurs des 
parties latérales &c .tombes du thorax. 

En 1 anterieure partie du coxis, aux 
apoftemes des tefticules,aux exitures 
des codez &du coxis.. : 

En la partie pofterie^re du coxis: 
aux apoftemes & exitufes des nattes 
oufçfles. - ;ji ... r: _ 

Aux deftous du reply du genouil, a 
lapuifation du poplitis^auiec par hu~ 
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meur c haude * aux vlceres & cxitures 
des pieds. 

Appliquées furies parties crurales* 
font commodes à tout le corps*à la tu- 
mefa&io desfeifesj&apoftemes d’iccl- 
les*aux douleurs des reins* 8 c déjà vet 
fie* à la fluxion des y eux*aux affe&ions 
delatefte* auxapoftâmes chaudes 8 c 
pulfatilles des genouils, aux: maladies 
du thorax*aflcâions du dos*aux âpo- 
ftemes des te Aïeules * aux play es 8 c vl¬ 
ceres du coxis* 8 c des parties hoteufes* 
melmes aux douleurs antiques delà 
matrice*pour purger la matrice de fes 
fuperfluitez:à i’apofleme* 8 c exiture 
des mains*à prouoqu er leshemorrhoi- 
des*& les menâmes^ la Iciatique* po¬ 
dagre 8 c vertigine. 

Faurois beaucoup dcchofesàdire 
fur 1*v tilité des vëtoules * mais ie m’eu 
déporté a caule de briefueté* pour di¬ 
re de leur obferuation. 
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| Ce qu il faut obferuer auant qiïapplU 
quer les ventoufes. 

Les mieux verfez es reigles & ob- 
feruations aftrologiques > &: medici- 
nalles > font d’aduis qu’il faut appli¬ 
quer les ventonfes & cornets > aux 
phlegmatiques quand la Lune eft en 
Ailes, ou Sagitarius, aux coleliques 
quand elle eft en Cance^, Seorpio ou 
Pifces, aux melancholiques, icelle fe 
trouuant en Gemini,Libra, ou Aqua~ 
Gbfcnia _rius : faut notter neantmoings dene 
tio» tou-fearifierla partie lors que la Lune fe 

chant les 1 t r x ■ i i • 

Tentouics rencontre auee le ligne qui la domine; 
& generalement de ne ventoufer &: 
corneter perfonne quand elle eft au 
ligne du Lion. Bien eft vray qu’il y a 
des cornets qui s’appliquent en to!pt 
temps,mais c eft fans feu & fans chan¬ 
delle. 

Il faut aufti notter quon nedoitfca- 
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iifier deuant V aage de quatre ans,ny a- 
preslesfoixante,auffi doit on euiterla 
pleine &c nouuelle Lune. 

Les fcarifications fe peuucnt faire 
commodément a la fécondé ou tierce 
heure du iour,vne heure deuant man¬ 
ger ôt boires 

Le lieu ou on doit appliquer les ven- 
toufes doit eftre fomenté auec eau tie* 
de, ou faire fridions par vne ou demy 
heure auec linge chaud, principale¬ 
ment a ceux qu’on iugera auoir le fang 
gros,ouque ce fut en Hyuer. 

D’auantagc, il ne les faut appliquer 
auant qu’on aye euacuélc corps, ny en 
pletore elles ne conuiennent pas,ny 
en aucune partie affligée de phlegmô: 
aureftele Cage Chirurgien lé diipen- 
fera de cesreigles félon la violence de 
lamaladiedaneceffité dérogeât à tou-* 
teslesloix. 
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S'enfuit des Sangfues. 

il rieft fi gros lourdautquinefça- 
chèque celtquc Sang-fùes > onles 
applique ordinairement ouïes ven- 
toufes ne peuuent auoir lieu * com¬ 
me au nez* aux leures* genciues * aux 
doigts* au membre viril * aux hémor¬ 
roïdes* à lentree de la vulue * & autres 
lieux. On les doit choifir qu elles foiét 
nourries de bones eaux*claires & cou¬ 
rantes* qui ont des rayes iaunes au dos y 
& non celles des marefts & mauuaifes 
eaux * & qui font de couleur horrible* 
qui ont grolfe tefte * d autant que cel- 
Gni. traities là font venimeufesril neles faut ap- 
pl ic l uer e ftant fraifehemènt prinfes, 
âins les garder vn iour entier en eau 
oribaf. ii.nette*afin qu elles vomiffent ce qu el- 
i.chap.ij - les ont dans le ventrerll eft bon leslaif- 
fer trois ou quatre heures fans eau*auat 
que les appliquer * elles en font apres 

plus 
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gourmandes.il faut lauer le lieu où on 
les appliquerait ee-eau tiede,& lefluyer 
ôc frotter auec vn linge iufques à ee 
quil foit rougej-iorimis aux lieux où il 
y a grand douleur , puis ayant fait vne 
legere fcarihcation à chaque endroit 
où on veut appliquer la Sang~fue 5 on y 
mettra vn e ^çriiîte de fang de poulet, 
puis appliqüîer la Sang-fu4, la tenant 
au ec vn linge blanc & net , car le plus 
fouuent ne veulent mordre les maniât 
auec les mains'^ayât allez tiré elles tom¬ 
bent d’elles mefmes, autrement cha¬ 
cun fçait le moyé de les faire tomber, 
& fe gouuerner en ces chofes: fur tout 
qu’on préne garde de ne les appliquer 
le ligne dominant la partie,car il y faut 
mefme obferuation qu’en la faignee& 
ventoufes. le prie à i’autheur de tou¬ 
tes chofes que tous ceux qui liront ce 
petit traiéléjen puiffentfaire leurpro- 
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finauqu cl P e re & Fils & Crin Ct Efprit, 
foijt honneyï & gloire éternellement 
es ficelés ejes {ieclés- Am en. 


Fin du tYàicîè de la 'Phlébotomie. 
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OV D I S C O V R S 
dcsCrifçs. 

Qu il eft monjiré tomme l'on s abufe au 
tapement d icétles.ne cognoiffant 
les mouucmens des J près. 

Ïjp8j2 & I e v le createur/elon fa bon- 
1 |||$I téjclemèrice, ôc fapience in- ^hb&T* 
lilËiiro eftimableyà mis enlaNamre^J^ 
des chofes 3 des mouueftiens bien rèi-mem rçi : 
glez& bien ordonnëzîtelîeméiit qu il s 
n’a voulu qu*aucune cBSfè^ë rneuflr 
temerairement & fortuitement> ams 
que tout allait par bon ordfe , & par. 
vne fuite côtinüelle-&ainfrîesÀftres* 
les Eleftiens 3 l’Occean > IcS fajfonsde 
Tannee ^ ôc lesfpheresdeseièùx, ont 
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leurs mouuemens & vicifcitudes > & 
font leurs courfes du tout ' régulier e- 
Leshu- nient. Semblablement les humeurs 
^ CU cours SF* ^ ont au cor P s humain ont leurs ef- 
îimicé. feds & leurs propres mouuemens & 
certains periodeside forte que par cha¬ 
cune des quatre failons de lannee cha¬ 
que humeur fert à ion tour, & exerce 
les forces Ôc facultçz enuers le corps: 
Diuifion te ^ ement que le voyage du foleil en fa 
<î» 5oidi rondeur en diuife en quatre, appeliez 
deur. quartef qprciehreçrelentant les quatre 

Hlemens & faifons de.l’arjne^ ^rifem- 
ble lesquatre parties du iour : d’où, re- 
foite cju’ijyà- yne .ççrtaine fympathie 
taqt. aqec les quatre quartes de la Lu- 
nc^écfeâej^ens,^le^qiiatref^fons^ 
êc les quatre humeury, les. quatre 
parties dufourpvoire mcfmes ie diray 
encore ai^ec les quatre vêts, & les qua¬ 
tre aages: voiretelle-fympathie qui! 
eft irnpoflible que l’vn eftant depraué 
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que celuy auec qui il fympathife ne 
{’en revente. 

Or pour plus claire intelligence de 
cecy.nous dirons que ces quatre quarb¬ 
res dü ciel reprelentent les quatre élé¬ 
ments & laitons de l’annee/çauoir de¬ 
puis foleil leuât iulqucs à tnidy la pre¬ 
mière: demidy au couchant la fecon* 
de : de couchant à mynuiotk t'roifief- 
me : & deluy au leuant la qüatnefme. 
Si que le foleil ellaftt en la première 
quadrature auec lès eftoilles fixes en i- 
celles y lorsfe fait le Printemps repre- 
fenté patPair: &• en la fécon dé, l’Eftë 
reprefènte par le ciel ^ ou feii : -éc en la 
tierce faitf Automne^reprelenté parla 
terre: tk finalement en la quarte > il fait 
l’Hyuer reprefenté par l’eau. Dauan- 
tage,nous voyons la fymbolifation du 
Printemps à l’air & aü fang & à la ieü- 
neffe : de l’Efbé aü feu * à la colerê, & à 
l’aage viril: l’Automne àla terre,& à la 


Bjuifion 
des faisôs 
auec les e- 
lements. 
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melancholie:par confequent premiè¬ 
re vieilleffe: en fin la quaire eii de i’Hy 
uer, à l’eau, à la pituite , de à i’aagede- 
crépit, 

d? k)w° n Cefte meime diuifion effc au temps 

pout les q Ue le Soleil circuit la terre,qui fait vn 

eleméts& .. , r/ . 1 . 

pour les lour diuile en quatre parties > iapre- 
Torps miere eft, depuis trois heures du matin 
iufques à neuf,pour l’air de Printemps 
&le fang: de depuis les neuf du matin 
iufques a trois du foir , pour le feu de 
l’Efté, de la colere : de de la iufques a 
neuf,pour la terre, de l’Automne, de 
pourlamelancholie : de pourfuiuant 
depuis les neuf iuiques aux trois du 
matin, de pour l’eau, ôd’Hyuer, &la 
pituite, Etaduenant quel’vn d’iceux 
elemensfoitdepraue ou mal affeéte en 
l’homme, ou qu’il y ait mal adie de fa 
condition ou degré , infailliblement 
elle fe fera fentir en fpn temps ainfi or¬ 
donné. 
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Or il eft impoflible que ces humeurs 
fymbolifant atnfi auec le ciel & les dé¬ 
mens puiffent demeurer fari^ alteratio, 
veu que lesAftres yfont feîinr leurs ef¬ 
fets comme nous suons dit ailleurs? 
c eft pourqùoy nous voyons que k 
fang â telle force & propriété,/ cpe le 
Printemps venu il eft en vigueur. & 
engendre des maladies & fiebutes de 
fa nature : à fçatioir continués qui ne 
donnent aucune treue ny relafcheJel- 
quelles maladies font caufees parla de- 
prauation des trois ÜjÀresqui do mi- 
nent ladite humeuntelsfont Gemini, 

Libra, Aquarius: & la gueiifoHd’içd- c&nàahts 
les fe doit faire es lignes contraires,qui 
font Tautos, Virgo 3 Capricornus- 0e 
mefmes la colere en Eue faifant fon 
cours & recours, par iours.alternatifs 
caufe la fîebure tierce 3 êc ce par la 
deprauation des trois figues qui ont ef- 
gardiur icelle humeur > fçauok Léo* 

K vàj 
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ArieSjSagitarius j lefquelles maladies 
fontgueriespar oppofitiô de contrai¬ 
re figne,comme CanceiyScorpio, PiC- 
ces. Apres le flegme enHyuer lots qu’il 

I eft putréfié., engendre la quqtidiane 
intermittente > faite aufïi a caufe des 
trois fignes qui dominent fur icelle 
humeur,tels fontCancer,S corpio,Pif- 
cesi&iceües fegueriffent de mefmes 
qu e les autres : & cela le fera par l’ob- 
feruation d’Aries,Leo,Sagitaiius. Fi¬ 
nalement la melancholie au commen¬ 
cement deFAutamne/ufciteia quar- 
te^caufee a ( uffi par le regard des lignes 
qui dominent (uricelle humeur: tels 
font Taurus, Virgo, Çapricornus,&: la 
guerifon d’icelles fetreuue à la coeur 
réce de cestrois,Gemini,Libra, Aqua- 
rius, Ainfii’Ephemere ou iournaliere 
fe finift en vniour ou peu apres, pour 
co E :X 07autant S u ' e ^ c ne confifte en putrefa- 
i bepheme- dion d’humeurs,ains feulement en vn 
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efprit exalatif ênflanimc. Toutes îef- 
quelles choies fe font par mefme rai- 
fon^par meime ordre > & mefme ma» 
niere^que fefait le leu et & coucher du 
Soleil y la reciprocation ôc reflux de 
l’Occean.,&: la piaffante viciffitude des 
herbes ôc arbriffeaux qui portent fe- 
mences &:frui£fc. Tellement que fi 
l’onprend bien garde à cecyffacilemêt 
on obferuera que prefque au mefme 
temps que les humeurs font forcées 
parles Affres , elles demonftrent les 
acce's de lafiebure : non pas comme 
ont voulu direquelques vns, alléguât 
que lors que leidites humeurs fôt cha¬ 
cune àleür tour leur ofEce^viennent 
les accès de fiebure^ puis quand l’efpa- 
ce eft complet de chacune des heures 
qui feruent aux humeurs ( pourueu 
qu’elles foient pures & non entremef 

lees les vnesparmy les autres) alors ils 

bluffent &ceffent.Or ie dy que ces rai* 


Les ac* 
ces des fie 
ures com¬ 
ment Us 
appatoif- 
fent. 
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fonsne font receuablesi mais bien pins 
àpropos 5 & auec plus de verité,que les 
accès des fiebures apparoifsét lors que 
rAftre qui domine l'humeur, côcourt 
1 fur iceiîcc’efl pourquoy nous voyons 
l'accès rétrograder, ou anticiper tout 
aînfi corne i’Aftre fe rend rétrogradé 
ou dired.T ellement quefon deurok 
aboli droiéfc confiderer de plus près 
auiugement desmaîadies > ce deftru- 
deur de l’homme petit. mode, lequel 
eft contraind fouffrir mutation de 
quatre en quatre iours que le vulgaire 
appelleCriîè- qui fe fait par flux de vé- 
tre, deîang,vomiflfement , oufueur, 
excitez & efmeus parle cou rs Lunaire 
auxpoindsdu zodiac. 

Or parce quen ce lieu i’a)> délibéré 
de, parler fuccindement des Criles, & 
comment il faut obferuer les iours cri¬ 
tiques i par la concurrence des Aftres* 
nous dirons premièrement que c effc 
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queCrife, carde ncceffité la maladie 
quitte tout à coup par Crift^ou petit à 
petit par folution.Or Crife eft vnfou- Defi J 
dain changement de la maladie a lawo^ des 
fanté ou a la mort > qui Te fait lors qu e 
nature fepare les mauuailes humeurs 
des bonnes pour les chafler dehors.ll y 
en a de deux fortes , fvne parfaite & 
l’autre imparfaite. L’imparfai&e eft fort f s e | 
celle par laquelle la matière neftdu CnfcS * 
tout poulTee hors le corps, mais eft 
euacuee des parties nobles aux igno¬ 
bles: & des parties intérieures aux ex- 
terieures.L’autre eft ditte parfaite par 
laquelle nature comme maiftreffe &: 
dame gouuernante le corps ^ reiette 
du tour la matière hors iceluy : & cecy 
fe fait par vomiftement, ou par flux 
de fang des narines, ou par lesmen* 
ftruesjou par les hémorroïdes, ou par¬ 
les fueurs , comme nousauons ditcy 
deflus. 
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Auicéne a extrememét bonè grâce 
a» touchât laCrife^quâd il dit^QueGri* 
Rdiefî Teneftautre chofe que le débat & 
«itude p querelle dé deux perfonnes plaidât 
touchai«I vncotrel’autre^parvoye ciuile-.car 
s cnfes. ^ tQUt ai n fi a dit-il 3 qu e vn procès ciuil 
>} côcurrët quatre fortes de perfonnes* 
„ fçauoir celuy qui accufe^ôc ceîuy qui 
y> eft accufé j les tefmoings &le luge; 
pdeuqtefmes en la Crife concurrences 
. 33 quatre auffi. Premièrementl’accu- 
33 fant 3 qui eft la vertu quigouueme lé' 
3y corps > iecondement lamaladie ..qui 
33 eft ]’accüfé 1 & lestefmoinsfontlesfi- 
p gnes d’icelle maladie:&: le luge c’eft 
3 ,le Médecin. 

» Et tout ainfi que le luge ciuil don- 
33 nant fa fentencej’vne des parties de- 
3 y meure trifte 3 & l’autre refte ioÿeufe: 

ainfi pareillement en la Crife 3 fi les fi- 
«gnesfont mauuais 3 le Médecin iügè 
3> le patient a mourir 3 ainfi luy ôdes 


âts Crifei t$f 

35 parents demeurent triftes: 6çfi les fi- 
3, gnes font bons^fignifians victoire de 
3, de la vertu contre la maladie, le Me- 
„ decin fait iugement 6c baille fa fen- 
33 tence3que le malade guérira : ôc par 
33ainfi luy 6c les parents demeurent 
>3 ioyeux. 

Il eft vray que la plus grande partie 
d’iceux font vniugementj mais le plus Lccom 
fouuent de nulle valeur, 6c ce pour ne 
fçauoir pas difcerner ce qui caufeladi- 
te Crifc,ou bien pour ne le vouloir ob- uîr?™' 
féru çr: car fils..calculoiét bien les iours 
critiques ils ne feroient deceuz à pré¬ 
dire les euenemens, 6c ne faudroient 
nullement de toucher au but. 

il faut notter en ce lieu , quils tien¬ 
nent que la Crife falutaire arriueordi- 
nairemétle 7.14.011 io.iour:c eft pour* 
quoy ces iours là font appeliez criti¬ 
ques. Onpreuoit la Crife future par 
les fignes de codlion qui apparoiftent 
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le 4.11.& 17 appeliez indicatifs & eôftd 

templatifs j carielon Hippocrate le 4* 

I ieur eft indice du y .lc 8. eft le comme- 
cernent de rautre fèmaine:le n.eft auf 
fi remarquable, d’autant qü il eft la 4» 
de l’autre femaine vfe 17.eft encore re¬ 
marquable à raifon qu'il eft le 4.apres 
le 14 .«Sc ie 7.depuis le 11. Quelques vns 
ne vont pas chercher tant de façons, 
mais ils tiennent fimplement que la 
Crife a accouftumé de fe finir ou le 4. 
iour,ou le 7-ou bien le 9. &n.&:lei4« 

! ncopiniô iour. Autant d’vn cofté que d’autrei 
i« C cSc* auffi bons arbaleftiers les vns que les 
j faiacicu - autres>car il eft tres> véritable que c eft 
ou plus toft>ou plus tard, rapportant 
ces iours decififs à l’effed de la Lune: 
& ainfi les Aftrologucs affignent les 
indices des maladies,quand la Lune fe 
tréuue e's degrez diftantfe de la quarte 
part ou de la moitié du zodiac, depuis 
le vray lieu où elle eftoit au commen- 
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eemét de ia maladie. Mais a caufe que 
fonmouuementeftplus àdif ou plus 
tardif vne fois qu’autre, auffi quelque¬ 
fois elle paruient plus tard,& quelque 
fo is plus toft à tels afpe&s:que fi en vn 
iour critique la Lune eft en famaifon, 
ouenfon exaltation auec lupiter ou 
Venus,quifontplanettes bénignes ôc 
falutaires,cela denottequele change¬ 
ment lera bon. Et fi la maladie confi- 
ftq en grande affluence d’humeurs, 
eff bon quelle foitdecroiifant enaf-cafés. 
pe6t quartil,ou d’oppofitionjque fi en 
mefme temps la Lune fe conioindfc au 
Soleii,ouà Saturne, cefi: mauuais li¬ 
gne, & dénoté ou que la maladieïera 
perilleufe , ou qu’elle fera fort longue. 

Que fi la Lune croiffante accôpagne 
Saturne precifëment au commence¬ 
ment de la maladie , elle denotte ou 
que la maladie fera fort longue ou 
mortelle:mais fi cela aduiét lors qu el- 
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Iedecroift 3 c’eft fignc que fa tnaladié 
ne durera guieres, & ne fera point pe* 
rilleufe. Voila pourquoy il ne faut 
| mefprifer les ftgn es faluf aires &c nuifi- 

bles des Aftres^ains les obferuer exacte* 
i ment>afin d'acquérir de l’honneur^ en 
; prognoftiquant diuinement: car le fa- 

ge f oppofe aux mutations par le ciel 
faites en la terre 3 & non autrement que 
cnoftant ou réparant la matière de la 
terre en laquelle le ciel agit ., ou lors ne 
trouuantfubiet fon a&ion tourne en 
eclypfe. 

Neantmoins^ie defîre en ce lieu fai¬ 
re entendre la chcute d’inombrable 
multitude d’homrftcs venir pour ne 
fçauoir que le nom ou mot de Crile 
charité feulement, & non la caufedereflfedb 
â e l'Au— Que piufieurs lefquels par leur igno- 
comman* rance tres-grartde font ouurir le ciel & 
dabk. laterre^ dreffent icyles oreilles 3 & y 
bandent directement les yeux de leur 

entendement. 
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entendement, afin qu’ils remarquent 
la terre couurir leurs erreurs, qui leur 
deuroient feruir de vermillon pour 
faire rougir leur front, &voicy com¬ 
ment. 

Il-cft certain que nos corps font 
meus & enflammez par les fuperreurs 
&: autrement ne fouffriroient : car en 
l’ordre de la diftribution, le corps Lu¬ 
naire en fa fphere apporte la mutation 
de temps en temps,qui fe fait en tout 
corps fans exception par les points du 
Zodiac:exemple. 

Aduenant quelqu’vn pris demal de 
Crife la Lune eftant au premier point 
d’Ariesûnfàilliblement au quatrième 
iour luiuantà compter de l’heure du EïCm P IC 

. ~ l touchant 

mal elle 1 e trouuera en point répugnât l’opmio» 

, v , r „ E P i'uldjtc. 

en propriette a celuÿ ou elle eltoit au 
temps delà venue du mal, & lors fe 
fait la Crife par vomiflement, flux de 
fangeux de ventre ou lueurs; comme 




Erreur 
trop com¬ 
mun 
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nous auons dit cydeflus. Enceioür 
eft dcffendu ne faire effort à la nature, 
toit par faignee^medicamét folutifou 
fueur:de peur que la naturels Voulant 
defchargerpar la fueur ne toit forcée 
par autre emondtoire;&pour cefte rai^ 
ton l’euacuation s’exerce au troifiefme 
ou cinquiefme iour du commence¬ 
ment du mal. Nul ne peut nier fi bien 
huppé fôit il qu’ainfi ne foit. 

Mais helas voicy le mal quefouuent 
aduient voire le plus, qu’attendant la 
Crifeau quatriefme iour a caufe du 
mouuement (ufdit il arriue que la Lu¬ 
ne aduancefon cours &: fe trouue des 
le troifiefme iour au point qui fait & 
caufe la Crife 3 &tans y p rendre garde 
le Médecin qui veut compter fes heu> 
res fe hafte > & compte feulement 
le quatriefme iour pour fa Crife^&tans 
au ire ceremonie^comme hardy> faiét 
taigner*ou purger le malade, par ce 
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moyen l’enuoye demander les clefs de 
S, Pierre afin d’ouurirle Ciel. 

Et ou la Lune fe rencLvagants ou re- 
trograde,elle n’elï a çe point que iuf- 
ques au cinquiefme ïour.'auquel en 
aduientautatT: voylapourquoÿ Hipo- ^ ^ 
crate vèutle Médecin n’auoir.que peu îiu»; 
de maladësfelâgüir aüec ê'u^Jaûljùelè 
comme dit Paracelfe,il eft créé perë fe 
nonDoôleur. 

le *mV p'oûridisi} jéften dfepdaujintage 
en ce diicours touchant celle matière, 
pour faire Vbit a l’Seîl fe toucher au 
doig^lqgrand^etr^ur .qu’qi) rN Gommet 
le plus,Ippuet aux i^ge'mehs-cnti^es, 
voir^fepaonlkeroisle y ray moyen de 
donner vnaffçupç iugemeaLfelon les 
caufes fécondés , de mort ou de vie. 
Mais d’autant que cela requiert vne 
trop grande fpetrulâtion,ioinâ: que la 
vied’vn homme ny fuffiroit, ie m’en 
deporteray. Priant Dieu quil vueille 
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tellement bénir nos labeurs que tout 
ce que nous ferons foit a ton honneur 
& gloire,a l’édification & vtiliré du 
prochain,falut & {auuement de nos a- 
mes,au quel Dieu pere,fils & fainaÉÊ 
prit,foit honneur & gloire, esfiecles 
des fîecles éternellement , Amen^ 
Amen, Amen. 

AV LECTEVR BENEVOLE, 
Qvatrmn, 

N ' E croye^as qu'en oficniatïôh 
J'efcriueïcy % de la Pblebotomè: 
Mais bien ainf comme my de U vit, 
Reflituant cefie operation- 


FIN, 
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uilegeduRay- 


■P Àr gr àce 9c Priuilege du Roy il eft permis à. 
JL Ieremic Petier marchand Libraire en TVni- 
ucrfité de Paris dé faire imprimer yendre &di- 
ftribuer rn liure intitule Dijcoun de U Phlébotomie 
CT des Cnfes , tomfofè fur lefeurde P Unit Campy 
Chirurgien ,auee deflrenççs a ÇQUs|Ii,braires Imprir 
meurs & Relieurs d’imprimer ou faire imprimer 
vendre & diftribuer autres que ceux que IccIitPe- 
rier aura fait imprimer iufques au. temps 8 c ter¬ 
me defix ans finis & f accomplis à peine de huiéfc 
censliurcsd’amédeà moitié appliquabjc auRôy, 
ÔC l’autre moitié audit expofant : ainfi qu’il elf 
plus amplement contenu es lettres de priuilege 
données à Paris le fixiefme isur de Nouembrc 
mil fix cens vingt:fîgnccs. 

Parle Confcih 

BERGERON. 


